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LA RENTREE DES CLASSES
Tout prend lin lans ce pauvre bas-mondle,

môme ces chères racances! Cest la loi :Touît
ce qui a un commencement doit avoir une lin.Don. les vacances achovent, et l'heure annon-
vant lt rentrée des classes va bieniôt sonner au
cadran colaire,.

A cetteoccasion, nous croyons qu'il est bon lesignaler à l'attention des pairents qui nous lontl'honneur de nous lire, un extrait d'un ouvrage
très remarquable sur l'éducation. En voici letitre:

DE L'89DI 0TION DA8 L IMILLE
LE COLLEGE ET LES INSTITUTIONS

t'iut

Le R. P. CHAMPEAU

PIi.TnE DE SAINTE-CnoIx.

1 vol. in-12 de 296 p. Prix: 50 c.

lin ouvrant ce livre, à la pige 120, nous y
lisons ce qui suit : De la condition de pension-
naire, de demni-pensionnaire et d'externe.

Comme ce titre est rempli d'actualité, nous
citons l'article en entier:

" Les familles qui redoutent l'éducation pu-blique, à cause du danger que les moeurs des
enfants courent dans la plupart les établisse-
ments, se rérugient dans la demi-pension ou
l'externat. L'avantage dle ce système, on le voil,
c'est de ne laisser leurs fils avec les autres jeunes
gens que pendant certains exercices, et de les
retremper chaque jour au foyer domestique.

Que faut-il en penser? Cest un moyen terme.
qui n'a ni tots les dangers ni tous les avantages
de l'éducation commune.

" Si la maison où vous envoyez votre fils n'est
pas sûre, faites en sorto qu'il y passe le moins de
temps possible; c'est déjà trop qu'il y soit ex-
terne, car le mieux serait qu'il n'y allât pas du
tout.

"Si l'établissement, au contraire, mérite toute
votre conliance, je n'hésite pas à dire que la con-
dition le p'msionnaire est la meilleure ; et cela
par toutes les raisons qui établissent l'incontes-
table supériorité de l'éducaîlion publique, mme
au point de vte disciplinaire.

" La demi-pension a presque tous les inconvé-
nients qu'on fait valoir contre les collèges sous
le rapport des moeurs, avec la plupart le ceux
qu'on reproche à l'éducation de famille. Car l'erg-fant n'est-il pas en contact avec ses condisciples
penlant toute la journée ? et ne retrouve-t-il pas
chez lui toutes les gåteries le la famille, avec
leur cortège de distractions? N'y rencontre-t-il
pas, bon gré, mal gré, tout un monde auquel il
devrait demeurer étranger ? Plus il en a été pri-
vé, plus il s'y livre avec ardeur. Il s'amuse et se
couche tarI, il dort longtemps et se lève pet
matin. La dissipation et la mollesse sont dejåi
rentrées dans soit mine, quand il retourne au col-
lège. Pendant une partie de ce temps-là, les pen-
sionnaires ont travaillé et progressé. S'il a de
graves défauts de caractère et qu'il les ait conte-
nus à la pension toute la journée, n'en est-il pas
plus disposé le soir à se dédommager de cette
contrainte? Puis les jours de congé n'emportenl-
ils pas tout le fruit le l'austère discipline à la-
quelle des maitres imtellig"nts et fermes l'ont
assujetti pendant la semaine?

" Les pensionnaires ne connaissent point cesalternatives de travail et de paresse, d'application
et de dissipation, de discipline et de relâchement.
Leurs pensées sont rarement partagées par des
préoccupations étrangères à leurs étules ; ils
sont tout entiers à leurs devoirs classiques.
Quelle diliérence pour le succès! Les congés
mimes ne lérangent pas leurs habitudes Je rè-
gularité et d'application, parce que tout s'y passe
dans l'ordre, et qu'ils sont d'ailleurs une sorte le
récompense et d'encouragement. Les maltres n'
rencontrent donc aucun obstacle extérieur à
l'action continue qu'ils exercent sur leurs âmes;
et n'est-ce pas surtout par cette unité 'paction,
par cette continuité et cette universalité de di-

rection, que l'éducation s'opère et produit île:- 1ourrait ists ombten r îQebp 'uee'-: il '' miil. bonn ipo-, qu1 r i .il' t ih -
elfets drurables ? taient n resiter. à crier. il temeptttr, à m na' I e t eiurtut i oot.-tS ait ' îi' ol ' ; '

Enstite, dans les petits séminaires et dans .es îe liaIin et l maimai. 31ais, comme ils re-con.' Iul' est suse-puet bl' -1,. criei. .b. u
maisons religieuses, qu'on nous permettra d1-q iaie'nt inmh' men que to> tit.' r''- 'ir,tn hlts l' enfia n> ' nt pa, I 1i1 d'1'e-x 't
regarder généralement comm les meilleures, les 'était inutile, qn'il fîilait toIr ot subir 'n lr''I.' II tlpar,-is n n--lt li,- .ialliin-
exercices journali'rs qui vont le plus à Ptne deit ! înie e putItion, dt aucune larmein' et aulîlci' lreux dan'o I r\i. t. I le utir il,-. \ i,o-i
enfants et qui contribuent le plus à former leur m''nîace ne pouvaient d 0'isp ''r, n iles voyS al e>' ( n-t pqtilI b. nîni-br-' de -p et dPs mre
cSeur ont lieu le matin après le lever et le soir. rar'iiient r''cimmsn''nc''r. ,uîe le 'ils n contr.î-r' î ns .i''ng btp, iur le compI't' -lir tis.
apîrès les ludes, c'est-à-dire aux momenitspiumes 1 *i'voins-iîunis pas rkl te i: I''iiti '- il 'i.i la fi ' .y!er ' inri i,'i. iuites
où les demi.pensionnaires sont dants I-urs l'a- gles, doui-s d'un sprit prciîce 't d'un g rail-P le s.verit's de li miqua.d p îtr . -lind il
milles. Deux fois par jour donc. ces lerniers lin-ess', changeaiit e'ti IIIt dI tactipi' '.t I' lit ! Ei g'n1rl, -a \iei'4o, - gm -egar-
seront privés d'un aliment spirituel jugé néces devenait plus g'ntils et plus aimabletil qîuel bi dnt aupîr -l ux l''u m, iîît'l- e'xi e.5l-

sair; ils iront perdre peut-être clez eux le lieu plupart 'les autres !font ipar une -s..u' inlr1s ' ,iS, 'm deI m
île fruit qu'ils ont retiré le la vie commune, '' ,orsqu'ils rintraient -lans blurs faiillks, aux falisls, iu lîuhr-ît .nn'm'ni à contr
pendant le t"mps précis que les autrns recevront joui s te sortie, oi les roiluvait deb primti. iabolrdl sii b'aux iete. lins tii snilt b" 'i- à
les plus salutaires impressions. chanié4iqu'on i-lait 'mell'. Mais, si le coii s''u n aip pcvoir . 'i ciiiomubin n' l n Il- ,p h.1.

Loin le noius la pensée ''ccus'r les familles e 'prolong'ait, ls auiîns ha bit u tsi re e- s a loiiter ' Ii n'us o>in' ' .l> id r t.i n10

chrétienn's d'oublier leurs levoirs l's lus a- iaie1t ; et qu'lîiî' ils l' len îlemam, si tilt '. lature" -te' g'lei i , biii"! r n unîni' t

crés, de mettre de la négligence dans les soins epreiuv'' trop forte s''tait rencoîintr, l'ang" était iotre Iplî .- m .lb' ..t di' "eî lhm', -mlis

spirituels dus à leurs enfants et le contrarier redevenu ileion. Il fallait ensuite' plusi'urs moi'i in mse elîiliti e plus litoNy.11 rIl o Iiml i
volontairement la direction des maitres: les ex-i de pnsion pour atssuri"'r a perseverance 'd imigm'r, a I ' largil--e îîî' s m rdm tin.
ceptions ne doivent pas étre formulés en] gént- ue jours, lt lusieurs ann'es pour rerelr .\ ais'I lu' r'.sp et spa .t du a h-1 ligioll t t r îl'
ralités. M ais qu'on nous perm ette d'ex îprim r g r and es v ica ices Gnppor tb î'l g e uit < i l et às ra ourit î al ''t nî l' r ti-x ni r 'pî t.. :il' -
librement ce que nous savons, ce que noisavonin d ir la'vertuaïuntentatintellgent etvon-bsautoritt ec.'t.r...i
vu, ce qui se passe communément. Les maisons arelour' renoncer, par' pure cons'ire oi pr! l'aut c.'iln-' dîe Is denid-r r in si'.na ut

le lus paisibles, les m ieux rlglé'es et les plus grarîl î 'am . a J- s m oyens q îp i Il t sil leurs err-uirs on euri ts. --. li;- i sont
édifiantes, ne laissent-elles pas le recevoir il-- iteiis procîur· l'emire -t qui s'illrniit 'îux. tî'll'me.t comques de l''ntr naîteil î. ni i .ii-
que'ois les parents et des étrangers ? Peuvent mies à lui tous lesjours, pendant l's s-wmaiiîs ' rat ilI ir-vI'l-r Is l% r'r' ai riili -.

elles échappe'r à des dérangements inévitables et Au retur', nous ions le 'ol"anc'. -t'' ' Les 'irsonn's qii ti•nnent a n' pas
souvent très inopportuns ? N'arrive-t-il pas, mères: Ah ! Mlonsieur, îlue les vacainces m'oîît rer .le leius .isiî l îdonnî''nt soutvintt p-i* r ii.-win
comme nous l'avons 'Ijk supposé dans le troi- par iltongues et qu'il Ie tardait dle I--e voir limîr !P pi ix gi'll-s itmhnit'î'I t à 'sint mil--11ill', ''t
sième chapitre, lue les bruits dit dehors y pé. Mor.il a s t" chîriiant piniitt les priîi'res la craintg'l-s loit il le voir s'alpiIr -ar
trent forcement, et que les affaires d (ef tmil-ise innes ;amais il est retombé 'nsuite dans su in' absenc' prolon-. Nous permîur- -t- î t
compliquent des nouvelles diversoos, qui viennent maiv s's i abitudes, et je ' ipour-liui'si 'ldmnrr -- Iloiu', C' gu'un v'it l - tIr

de la parente, des connaissances, de la vil du faire obéir. ol'ut le bien quivous luii anIi'e f.i la? Pet .r n - lit 'i eht lirwi;i,-r
quartier ? N'y eût-il qtue les naissanc s, les ma- est à rncoinmencer. - ih bien ! noui r eomenii. i o-i d sIn-it ei t •l' miri , o iI ii 'i ni vuig t i' -- it-

riages, les banqueroutes, les inîcenîdies ou les cîrois,' ripon-honii-nloui tînait 'tait îlj ia-t? o lbiin, nV-r ps.. ptoits l'al-c i muiiiii-
renîtré idans l'coire, et il n'y avait pluis f- t tuuIIlut11--tiieî do,'s ''lu a iît'#, iqui'onî i mi i lIt -iaccidents nocturnes qui réveillent le voisinig.I rentr voir'a-nlu s membfr'îi'li' duii llamî'î'îie, i o rait

c'est trop pour îles écoliers. Ajoutons qu'en toit Iln
ce mouvement d'hommes et le choses, il y a tou-, 0 Les maitres, qui appraient ces pîhiit, uia- sossit tr;ur' t--' nl. lis i i''ni I iii cl'g--, le
jours quel-lue scanilale, le mauvais exemneles. tle, npouvaientni'aîsstzvS'eanlent ' etoi n-'etI l..:ii sns hlit. ''- llt, n', !faut I y'i rb

enlin des sujets le réflexion pieu edtitints'. Ls ciroyai'tit exaglIéees. Ils disniîient tout 4ts ioii' osil'; ''t -i i mi tomt a ' e ' iu co-

enfants voient des gens ignares et pa1resseux, qut Gm:nt 'e leiut-il 1ui unînfani , si s-ig et i'rvi t un g'piir rtî ilier, gn apel' in
cli', leUS SitSiitiliil ltt~uî c i'' i'i' 1fii'il suit uiîî''iî-lx t;v i t-'î'ît 1-'sn'en sont ni moins gras, ni moins gais, ni moinsannaid cheznus, soit si dillicilc a te ih a -dhonorés; ils entendent les hommes bien losésuitl" La cause en 'tît tout intirdana i.ir -i. '-iirat le iiuslii u 'in d ll.iillu'.

comme l'on dit, qui n'ont pas honte le prolesser ence Il -rgime. lel est l'elfet et I avantag ' le Mais 'y a-t -il t's la il ui ai ut ci î l m tt

des maximes fort étranges et tout à fit coitri- l ii 'ln.enr; pourras citerlic t exIples. m r N x .- p t rur.. dl s

res à celles lu collège; ils s'aperoiveit que le Il 'ii'draitipasinliriqmo 1i 1 re j i-I ns sp1i i - int pa1 ibr tmps -t
monde en général pratique très lpeu ceu . tous les enclints liioils chez tux .soIt doux et qui n'-I l l'ii -i• '-'i le l 'It' lit

préres leur enseignent, et qu'ils peiveit acq ué- iles chez nOus : car il ip est Viihurrue, n vit Et-'- li-1-it i .g ().Ii, - 1lV.Iit
rir le l'argent oi dle la considération, eun iiiit luiî ne idonnent pas a leurs in;îiiI-o ''s mmu's di li pays uII pluit 'i h ,lu oling ,i iiiiivuii,:;
-tes p'iriciies prns par leurs maltres, sans avoir 4olis'atii"s. no'i '' , .I oi ' i ho1 t •: w in- gls

beaucoup de science et beaucoup de vertu. NS· "-I -s alt'rn:uives di bien K't I nual sontasipp--:t il 1-''' pr- ''t, r1e .alt ai . oi -
voyez-vous pas qui c'est tout à fait la contre-
partie le l'éducation chrétienne? Itien n'est plu chi z les externes, qui n-' rsent nt p îînt la . tem psi1i5 sali ' - -li l n'' ; e i : i r - -

préjudiciable à ces jeunes dme s. tion continue h' la , h-cli; e. G ii n e tti e i t le prob <li q pe i tIni atlii n elir '..n e dl't
eux sont snlaéetltres d1-1gr -b1s1.-1rodr .e n r I-t rnel. fotb"n I !o Enfin il est peu le parents qui sachent s leutrs parientet'ttii'u aIrles hitin-son i h-r , bg.-doitlfr riiu -.. i · Intag,' hfaire craindre et respecter assez Il leurs lils, sremblailet éjIcs ommiinies' à duàouI fac 'p ' 'luint uxlir- a in di uuit n , '

pour les corriger de leurs ilfats et poi les con- moniret une exquise potlssd lan, i'iin , i r di- i'n iigI'lon:t in e-ti t pourtenir habituellement dans le devoir par une sagi' merce avec le tmonde et quitiSit îles tyrains do. I'ut-r, ·i--tii'l. t-,i e-nitre, '• pi-
et ferme direction. Quelques pères y r'usstraieit, mestiques dans leur interuir, ce-s jeun iplo. 1 i.es 'i touis leid onv'inte -t"I uit il-s tra-
sans dtoute, s'ils avaient le loisir de s'en occuper mates ont calculé ut régl luur iIouibl- j ul-: pour iss'ri's, -lus fi n'ants et tl- 't. pr de
et si le nombreuses affaires ne les tenaient loin, avoir au cillèg-- l- nî-i"fiî'î d'îunî îexelsltiu r-I lrts f:umh- r't ':itti'k ? h-s In ''e't l-s
de la maison. Maiis combien de mères, surtout ptutation et les bonnes notes il t oroit do''ilu-s 'l mr , qui t nt sîpa ' i mm ni--lunt par l,
iarmi celles qui n'ont pas le courag.u le imettre l'é'gard dîle lutirs mitr-s 't clrmants ave teu"- s'ur u o.---t u'li ri rouivniit au x rleurs enfants en pension, manquent absolument condisciples; inais ils s'en 't-Ioniuiag-ron t à l I-t aix vaca--s, n-- :iirasint-il- ir iuitr-le la force -t le l'h;abiletu n''cesaires potir él-ver maison paterntelle, en se mtlliant "àur aise et §iiwutluus lî-îîr-îîx 'te Y, r'-voir et ii -alt -'tiueules garçons? Elles ne parsiennent qu'à les gater f.isant toutes leurs volroiles :car it, croit, 'nt-Il., ! uii quîii rev nnt clii'ple ir Iii t -. q.
en les menageant trop, ou bien à les ennuyer en ls n'oit rien à gignertt rien à p'rdreu. iistiuiiu'! t 'esi-lII i iI' auJ umt:ilS
les morigenant sans cesse., oit l les irriter enI 4 tchuus prsîuaion! .tamil-d-s pèr's e gtis le firi connaian utt mîme lu her - uitvoulant les corriger, et enlin a les ruenlr-I dSoo- les meres ne dlvraient la laiseri' entrer dan, avec i'les conuiiai.s iiii 'icup'rout pls iar
béissants et insolents, -n pretendant les réIiri lme e leurs Is et i- lurs tilles :il faut qnu un rang ebsii. -tns lu c-i.t' ' mi i *a
par autorits: c'est alors que, litiguèiss et dés-s- enfanl'aut bien n'5 mttI- uIl! tInit le. on-Imais alue r-i i ti iiit tue les h îu.!" i - fi ml-plrées, elles trouvent quelquefois dans I-ur cha, heur îe leur plaire. .l'ai connu un petit garçon quie ils sont sug".:et entrt'-ui, -i -'t 'tgrin le courage de les m'telre complètement en île huit an', qui jo-ait à merveills œ" doubl ril. sufrir rit 'l'un 'ti-ign'm-nt tempoit re. ii t dls
pension. trrprochale à I.u class', combl I'élo:-rs et d- reliions u- '''il.-" N'avons-nous pas vu cent fois le petits en- recompenses, mais colère mt imprieux àl mtnai- l outîbie p'é, ilt nousi e",-mbl que Iluicu-fants, de six à dix ans, pousser à bout la l'a- sou, il si croyait si sûr ie sa réputation auprès lion s#I fait iiuiix nlni-iililiSi-ttience maternelle et devenir le petits despotes le ses professeurs, qu'il bravait toutes lis mun''ua. public que 'dian ila fouil : elst y f-st -mte luintraitables, imposant opiniâtrément leurs ca- ces ude sa mère: 'Mon fils, lui disait-i-le, ju ra. laidbls-e, dle ilune, dltiI iu-umitnts 'piosi-prices et régnant par la colère, les cris et les conterai à ces messieurs toutes tes méchaicetés tons, e ci -nis, t ;r' tir dt- ltineiuspleurs ? Leurs mères vaincues nous les ame- si tu ne te corriges pas ; je leur dirai que tu niep lls exprimnent, tlus l--, tiis a-te- à lurnaient, en avouant avec confusion qu'elles n'en résistes avec insol-nce, que tu bats ta petite fonctions: i aipont i vus 'P il--- 't despouvaient plus venir à bout, et les bonnes, sot- soeur, que tu te mets dans 'les colères ilfroyables neir -lle. -a uL.ri> plus larg' et d's hbi-riant en arrière, laissaient éclater la joie qu'elles et que tu prononces les plus vilainss paroles.-- tudes sociales plus parlufles. E oi n ''Ii- lienc ltéprouvaient d'être débarrassées de ces petits Oh! répondait-il avec un sourire dédaigneux, je couition di-·uuainu'rel nus nimb| lu en'il-lutins, ne crains pas du tout ce lue tu pourras leur lir - leure, en th -g-n'-ral : et te! -yen- ltrm"sA peine élaient-ils entrés ait collège, placés car ils ne te croiront poinît." En elfil, la chose nu ipevent 'r ittili que ir 'es iotfs ex-parmi les autres et mis sous la main des maltres, paraissait vraiment incroyable ; sa malic iallait c-îItionti-nls, dont le-s tuîtni,esout tlgs. t ;-e'unqu'ils devenaient aussi dociles et aussi souples i loin tue le père et la mère en étaient aux ex-irit i tout I; mon-l e r r-conn.it et de'nt
(lue leturs condisciples. Quelqtuefois cepenilant, ptédients. lesquel nours nout it-iitilorsqu'on les contrariait, ils voulaient essayer si "'est ainsi que l'écolier dont le caractère est - l'our nu pi d-rogur à nos hitil's d-
l'ancien système de la maison paternelle ne difficile perd orlinairement dans sa famille les franchise, nous avoueroris trisnt qiun dépit
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

des meilleures raisons, et contrairement à nos
convictions, la ten<lance <les habitants de nos
cités est en faveur du système mitigé 'le la demi.
pension. Soit que la mauvaise réputation dl'unî
gran<l noi>re te pensionnats ait suscité le trop
légitimes alarmes, soit qpte le cScur (les pères et
des mères, devenu fie plus en.plus faible, inan-
que ,iu courage nécessaire pour imposer à des
ils bien-aimés le joug d'une forte 'discipline,j
Fexternat sourit à leur tentresse ; il séduit ceux.,
là mômes dont les enfants auraient le plus évi.
demment besoin, d'une règle inflexible pour
assurer le succès le leurs études et la réforme d
leurs caractères. QuandI le coeur se met de la
partie, tout prétexte est un argument pféremp-
toire, et la raison n'est plus écoutée.1

" Il est méme à craindre quie les instituteurs1
ne se fassent compl-ices <le la faiblesse des pia-
rents t ne favoriseit un système si comomiode,i
Rlecevoir les enfants à huit ou neuf heures lu1
matin seulement et les cong4ui#'r à quatre heuresJ
du soir, après leur avoir mpnosé rune tache, qui
S'accomplira n'impote le quelle façon, sous la
responsabilité îles parents; puis aller respirer le
grand air îles squares et <es boulevarls, passer
la soirée en joyeuses visites et en bons 'linersj
dormir paisiblement en son alcôve et se lever
tard ; enlin, avoir ses dlimanclies et ses juili-i
exempts <le toute besogne, pour faire le petitsi
voyages ou achev' r <le se recréer; tout cela est1
assureuneit plus attrayant qu'une servitude ller-1
pétuelle, que la surveillance incessante dlu jour et1
de la nuit, et que la rude mission de faire tra-1
vailler les parIsseux, (le corriger des naturels
légers eu violents, eîulin de les former tous aux1
vertus ciréti-nnes. Quand on n'est pas stimulej
par le zèle apostolique et par un véritable amour1
des âmes, on se <lécharge volontiers sur la famille(
de soins si minuti',ux et si pénible, et lon croitt
être quitte envei s Dieu, comme envers les hom-1
mes, lorsqu'on a lit: "Jai rempli la tâche con-1
venue."

" Nous avons déclaré. trop nettement ce quei
nous pensons dles divers systèmes eni question,i
pour ne pas naintenir qu'en général, et quoi1
qu'on en 'lis-, le r'gime'l'un établissement chré-
tien nous semble mriter la 1.re'f"mrence."

Nous conseillons donc la lecture île ce livre à
tous les pères et à toutes les mèr-es de famille
L'éducation, la chose la plus importante de la
vie, est l'une des plus mal entendrues peut-être.,
On la traite, en général, un peu trot) légèrement.i
Si l'on veut préparer de fortes générations. ile
faut à tout prix qu'on s'occupe beaucoup de lat

jeunesse, et qu'on s'en occulpe avec intelligence,
surtout dans notre jeune pays: il faut qu'on lui
rende le respect d'elle-même, le goùt des études
sérieuses, l'amour et la pratique de la religion.i
Le P. Chanipeau dit très bien à ses lecteurs les1
moyens qu'il convient de pren.re pour obteniri
ces résultats. Lisez seulement son livre.,
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DEUXIEaE INSTRUCTION SURLA PRIERE

SES QU.ALITES

Petilis el non accipitis, Co
qud1d mal petais.

Vous dlemandIez et vous ne
re:ev-z pas, parce que vous
demandlez mal.

Mes Frères, il faut oser le dire : on ne prie plus
aujourd'hui: et'si quelque lèvre moins oublieuse
de ses devoirs et plus soucieuse <le ses véritables
intérêts murmure encore la prière, que d'imper-
fections, que de défauts dans sa demandle! On
pourrait presque dire du petit nombre de ceux
qui prient ce que le Sauveur disait d'une secte
u'il avait en abomination : Ce peuple m'honore
es lèvres, mais son coeur est loin de moi : Popu-

lus hic labis me honoral, cor autemn corum tlongè
est à ne.

Aussi, malgré les magnifiques promesses faites
à la prière, jamais peut-être on ne vit plus de
désordres qu'en ces jours de morne défaillance et
d'indicible tristesse, où les plus sinistres augu-
res terrifient les &mes et paralysent les plus màles
courages. Les passions dominent tous les âges
toutes les con<ditions, trainant à leur char une
foule d'esclaves courbés sous le poids de leurs
faiblesses, peut-étre de leur ignominie. Ces âmes
prient pourtant quelquefois. D'où vient donc
que leur servitude n'a point de terme ? Le bras
de Dieu se serait-il raccourci ? Ses promesses ne
seraient-elles qu'un mensonge ? Loin de nous ce
blasphème. Dieu est toujours bon, infiniment
bon, toujours riche en miséricorde ; son coeur est
toujours riche en miséricorde ; son cour est tou-
jours ouvert. Si la prière d'un grand nombre
:lemeure inellcace, c'est qu'elle n'est pas revêtue

(les conditions nécessaires. C'est l'apôtre saint vous déclare que tout ce que demanderez avec Nous avons, d'occasion, quelques exemplaires
Jacques quiil'alirme. Vous priezdit-il, etvous l'esprance de l'obtenir, vous sera accordé: le cet excellent ouvrage que nous venlrons 50
n'étes pas exaucés, parce que vous priez mal. Omnia qu'cumnque pelicritis in oraione creden- cents
Petitis enon accipilis, eo quiôd maltépetalis. Leur les, accipicis. En vérité, en vérité, je vous le
prière, au lieu dle monter vers le ciel comme un <lis ; si vous me demandez quelque chose, vous
parfum 'l'agréable odeur et d'en faire descendre l'obtiendrez : Si quid pelierilis Pairet innomine

la rosée vivifiante le la grace, s'élève comme ces mec, dabit vobis. .lusqu'ici, vous n'avez tien
noires vapeurs qlui portent dans leurs llanos la demandé : Usque modo non peistis quidquamn.
foure et la tempète. Au Ji u l'honorer Dieu, Demandlez, et vous recevrez, alin que votre joie
elle l'outrage ; ai lieu de l'apaiser, elle l'irrite: soit parfaite : Petite, et accipieli, ut gaudium siDANS
au lieu d'obtenir ses faveurs elle fait éclater sa plenum. Où trouver des term"s plus explicites,
vengeance et comment mieux prouver qu'il laut prier avec'

M..s trières, apprenez aujourd'hui à bien prier confiance ? 1
atin que vos prières ne soient pas vaines. Parmi C'est à la prière faite avec une humble et ferme
les nombreuses contitions le la prière, je m'ar.- confiance que le Fils de Dieu, aux jours le sa
réterai à trois principales: l'humilité, la confiance, vie mortelle, accorda tant dle prodiges ; qu'il
la persévérance. rendit la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, la

D'abord, tes Frères, il faut prier avec humilité parole aux muets ; qu'il redressa les boiteux et Le R. P. Frédéric-Wm FÂBER
rien ie plus juste, le 1lus raisonnable. Voyez; les paralytiques; qu'il calma les orages et les
le inendiait assis sur la pierre <lu chemin. Est-il tempétes ; qu'il ressuscita les morts. Il semble
besoin de lui indiquer la inanière dont il doit éhue sa puissance (u'opére'r des miracl"s était
s'y Irr-nlre, les moyens qu'il <toit mettre en Su- subordonnée é la contiance lie ceux qui les lui de St-Plii (,dNeri, de Londres.
vre pour toucher le cœur lu passant, exciter sa demandaient.
compassion à son égard ? Non sans doute. Le Croyez-vous, dit-il aux aveugles le Jéricho qui
sentiment de son inîligene, qu'il exagère tou- sollicitaient leur guérison, croyez-vous se'rieuse.
jours, le rend naturellement éloquent. Il com- ment (tue je puisse vous l'accorder? Cr'edlitis PAR F. DE BERNIIARDi
prendt merveilleusement qu'il lui siérait mal de quia hoc possumin facere robis ? Parfaitem-nt,
tendre la main avec arrogance ;qu'il auraitmau- Seigneur, répondirent-ils : tique, Domtine. Alors
vaise grâce, qt'il serait fort tial inspiré de tirer il toucha leurs yeux en <isant : Qu'il vous soitt'
vanité de sa position ; élue l'orgueil n'est pas le Ifait comme vous avez cru : Secunllianfdeml r'es-*
mise lue ioule prétention doit étre rigoureuse- t"ram fßat vobis. Et leurs yeux s'oiivriserit. 'OUVRAGE APPROUVÉ PAR NlRtL'ARCHE-
ment écartée, tant il est naturel à la pn'ère d'être Allez, avait-il coutume de dire à ceuxt qu'il VEQUE DE PARIS ET PAR MGRtL'ARCHE'
humble et modeste. avait délivrés <le <juel 1 ue infirmité, allez : votre VÊQUE DENANCY.

Or, nous sommes tous les mendiants du grandl foi vous a sauvés :l'ade, et sicut credidisti fiai
Père (le famille, dit saint Augustin: Dei Mendici lib l. PIest lea te sal'an fecil. i 12o édition. - 1 vol. in-12 do 504 pages.
sumuus. Que 'aisons-nous, en elfet, quand nous Marthe, Mdarthe, disait-il à la sour le son ami,
prions ? Nous confessons hautement l'inlirmité, la croyez-vous que je puisse ressusciter votre frère'?
dépendance de notre nature : nous avouons la Oui, Seigneur, répoilit-elle, parce lue je sais
nécessité où nous sommes d'étre défendus, pro. qilue vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant:
légés, secourus ; nous inplorons l'assistance d'eut Utique Domine ;,ego credidi quiù ta es Christus,
hatt : il n'y a pas là (le quoi être tiers. Pius Diei civ. Alors Jésus commanda à ce

Dieu fait toujours bon accueil à la demande mort de quatre jours de revenir à la vie : et Laza- DE PARIS.
d'un coeur humble. La prière <le celui qui s'lu- re, secouant lt poussière lu sépulcre, ob'éit à sa Monsieur,
milie pénètre les nues, dit le Saint-Esprit par la voix. Il faut prier avec confiance.
bouche <lu Sage : Oratio humiliantis se nules Il faut prier avec persévérance.................
penetrabil. Dieu regarde avec coml<aisance la Dieu veut <u'on lui lasse une sainte violence,
prière des humides, (lit encore le Itoi-Prophète ; il aime nos importunités. Si pgarfois il semble se Cestapenetà'at queravor ule
jamais il ne la meprisa : lesperil in or'aione<» montrer sourd à vos prières, s'il ne se reod lpas perfection les piécopt et lescoi eilsde
humiliumn, et non spretil precet eortn. toujours promptement à vos %(eux, ne perdez paset

.Jésus-Christ semble vouloir nous inculquer courage, ne vous laissez pas rebuter. Le me-.lsngilfls vouées ulaovi e comme
cette vérité à chaque page de l'Evangile. Ecoutez ment où vous cesseriez de prier est peut.éire pes a elgieusn
une le ses paraboles : Deux hornmes montèrent celui que Dieu s'était réservé peur exaucer votre le lirontpas sans f'uit. Il y règne beau-
au temple pour y prier; 'un d'eux était l'harisien demande. Sil ne fallait que dire un mot, fair coup de méthode et (e clarté. On sent que
et l'autre Publicain. Le Pharisien, se tenant un signe pour obtenir satisfaction ; s'il sullisait l'auteur a vécu longtemps avec son sujet,
debout, priait ainsi en lui-même : Seigneur je. de dénoncer au Ciel nos besoins et nos nécessités,'et qu'il a
vous rendls grâces de ce que je ne suis point, nos misères et nos maux pour en être délivrés,
comme le reste des hommes, voleur, injuste, où est celui qui ne voudrait pas prier? ses réflexions pietses, dans sa p'op'e ex-
adultère ; ni même comme ce Publicain. Je jeûne La prière doit être prsévérante. Si même périence et(das les soutces les plus putes
dJeux fois par semaine, je paie le lime de tout ce quelquefois vous n'obtenez pas ce que vous de- de la t-adition catholique.
que je possède. Le Publicain, se tenant au loin, i mandez, n'en soyez ni trop surpris, ni attristés
n'osait pas môme lever les yeux au ciel ; mais il outre mesure; surtout ne murmurez pas.
se frappait la poitrine en disant : Mon Dieu, N'allez pas croire non plus trop facilement que T M. D. AUGUSTE,
soyez-moi propicede ne suis qu'un pauvre pécheur. votre prière a été vaine et inutile: gard'lz.vous Arcltevéqtî de Paris,
Deus, propilius esto mihi peccatori Je vous de dire en particulier que vous avez perdu voire
déclare, ajoute le Sauveur, que celui-ci s'en temps. Dieu suit beaucoup mieux (lue vous ce
retourna justifié et non pas l'autre ; parce que qui vous est utile. Priez toujours. Vous rece. APPROATION DE MGR L'EVÊQUE
quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque vrez en écharge quelque grâce plus nécessaire, DE NANCY.
s'abaisse sera élevé : Omnis enim qui se exaltai quelque faveur plus signalée que celle môme
lIumiliabitur, et qui se humilial exaliabitur q.lue vous sollicitez avec plus d'ardeur que de pru. Le livre du Progrès de l'dm dans la vie

Et la Vierge .larie, dans ce sublime cantique dence. spirituelle, (u P. Fabe-, est plein de la
que quelques saints ont appelé l'extase de son Pour vous convaincre de la nécessité de la per- docttine des saits. Toutes les infirmitéshumilité, ne nous dit-elle pas lue le Seigneur a sévérance dans la prière, écoutez un exemple -
regardé l'humilité de sa servante? liespexil entre bien d'autres - que nous fournit l'Evan- de l'âme y sont décrites avec linoepofon
huiittatem ancill suS ; qu'il se plait à humi- gile. Une femme du pays de Clhanaan, ayant j cur et une vérité d'analyse qu'on rencon-
lier les superbes et à exalter les humbles ? uepo- ouï parler de la puissance et de la charité du tre dans bien peu do livres; et le remède
suit potrnles de sede, el e.ralta'il huniies. Sauveur, vint un jour le trouver pour lui deman-est indiqué à côté du mal avec une Sagaci-

Mes Frères, avez-vous toujours, dans la î1rière ler la guérison de sa ille, qui était possédée du
ces sentiments d'humilité si chers au coeur de 1hémon. Dès qu'elle l'aperçut elle se mit à crier
l)ieu ? Combien de personnes qui portent l'idée de toutes ses forces : Jésus, fils de David, ayez la direction des âmes. Ce livre peut être
de leur prétendue griandeur, de leur mériteimagi- pitié de moi. Le Sauveur pour l'éprouver, ne utile à tous, aux laïques comme aux codé-
naire, le leur vertu d'emprunt jusqu'au pied des répondit pas un seul mot. Les disciples même, siastiques etaux communautés religieuses.
autels ? Combien qui, tout infatués d'eux-mêmes, fatigués de ses 'lameurs importunes, priaient Il est écrit avec assez de clarté et do sim-
ne semblent prier lue pour faire grâce à Dieu et Notre-Seigneur de la renvoyer. Elle pourtant plicité pour être compris par les esprits
vouloir le rentre leur obligé ? Combien qui rou- ne se décourage pas. Elle s'approche de Jésus, les Moins exe'cés aux chosesspi'it e
giraient, (lui se tiendraient pour olfensés,<lie prier Ise prosterne à ses pieds et l'adore en disant :
côte à côte avec le pauvre, le déshérite des biens Seigneur, secourez-moi : Domine, adjuva nie. Comme aussi les pe'sonnes les plus ms-
d'ici-bas ? :Jésus feint de la rebuter encore. Il lui parle truites en ces matières y trouvoront des

Si vous aviez partagé ces Illusions, mes Frères, d'un ton sévère en apparence. Elle insiste néan- aperçus nouveaux et dans les Sujets les
ne vous étonnez plus de n'avoir pas été exaucés. 'moins; elle prie encore, elle prie toujours. Et le 'lus rabattus une manièreoparticulière qui
Dieu donne sa grâce aux humbles, mais il la re- Sauveur, ravi de sa constance : Qu'il vous soit
fuse aux supet bes : Deus resistit superbis, humi- fait, dit-il, comme vous le désirez : Fiat libi sicualon rond la lecture aussi intéressante qué-
libus aulcm dai gratiamt. Priez donc avec humi- Vis. Et sa fille fut délivrée à l'instant même. difiante. C'est pourquoi nous le î'com-
lité. 1 Apprenez encore, par une parabole, l'efficacité mandons à la piété des fidèles de notre

Priez aussi avec coniance. de la prière faite avec persévérance.diocèse.
Cette qualité de la prière nous est enseignée par Si l'un d'entre vous, disait un jour le Sauveurà

l'apôtre saint Jacques. Si quelqu'un de vous, ses disciples peut' les convaincre de la vertu t ALEXIS,
<lit-il a besoin <le sagesse, qu'il le demande à toute-puissante de la prière, si l'un d'entre vous, Bvéque de Nancy et do Toul.
Dieu : mais qu'il la demanle avec confiance et ayant un ami, allait le trouver au milieu de la
sans hésitation : Si quis restruun indiget sapien- nuit et lui disait : Préte-moi trois pains ; un de
liti, postulet a Deo.....postl autentin fide, mes amis,.qui était en voyage, vient de m'arriver
nihil he'silats. Car celui qui se laisse dominer et je n'ai rien à lui servir ; si cet homme lui répon-
par le doute est semblable aux flots le la mer lait : Laisse-moi tranquille, ma porte est fermée,
que le vent agite et emporte çà et là. Que celui mes enfants dorment: je ne puis me lever. Si IL JiN ET LE PIA IT
qui demanle ainsi ne s'attende pas à obtenir néanmoins il persévérait, s'il continuait à frapper;
ce qu'il désire. quand même ce dernier ne voudrait pas l'assister Rossini recevait un jour chez lui un

Comment, en effet, ne prieriez-vous pas avec parce qu'il est son ami, il se lèverait cependant
conance, sachant - comme vous le savez - laur se débarrasser de lui, pour échapper à son pianmste des Pius échevelés.
puissance, la bonté de Dieu et les promesses de importunité. Je vous dis de même : Demandez, Le înn'st'o fut d'une politesse exquise;
Jus-s tl? Demandez, et vous recevrez, dit le c'est-à-dire, priez avec persévérance et vous mais tout en conversant avec le visiteur,Jésus-Christ ?Dmnee osrcvedtl réussirez, il sut ne placer aidroitement et do façon -1Sauveur : Petite, et dabiur vobis ; cherchez et Concluons,mes Frères; nous prierons parce que l'em )(cher de 8apprechcr du Piano.vous trouverez: Quzrile, el in'enielis ; frappez, sans la prière pas de salut possible. Nous prie- v,et l'on vous ouvrira : Pulsate, el aperieaur volis. rsa

Car eluiqui emanle, eçoi; ceui qi c ee rons avec humilité, avec confiance, avec persévé- ue~os néto u eosjuCar celui qui demande, reçoit ; celui qui cher rance. En c'eux mots : demanceons à Dieu ses une de mes drnières composttionstrouveg: et l'on ouvre celui qui a frappé :rces, et demandons-les bien, Bien prieruc'est Rossini do s'on défendre; mais le vii-Omnis enim qui petit, accipit ; qui querit ; inVCe- bien vivre, <lit saint Augustin : Reclè novil vivere tuose insiste, S'installe, et le Voilà qui faitnil ; et pulsanti aperielur.qui novil orare. Parmi les grâces que nousDonneriez-vous une pierre à votre fils qui vousc su lan
demande lu pain ? et s'il vous demandait un demandons à Dieu, demandons-lui surtout le don
poisson, lui donneriez-vous un serpent ? Si donc et le talent de la prière. Disons-lui comme les ardeur fiévreuse, avec délire, avec fureur.
tout mauvais que vous êtes, vous savez donner apôtres : Seigneur, apprenez-nous à prier : Domi- Après une demi-heute d'ouragan, il se
de bonnes choses à vos enfants, à combien plus ne, doce nos orare. Deman<lons les biens spiri- lève 1le et inondé de sueur.
forte raison votre Père céleste, de qui descend tuels et les biens temporels, puisque Dieu nous y I bien I mai.stto, comment trouvez-
tout don parfait, saura-t-il verser sur vous les autorise.Prions pour nous et pour les autres.Prions
trésors inépuisables de sa miséricore, si vous pendant la vie, et surtout à l'heure le la mort. Et -. - roi
l'en priez ? Si ergo vos, cùm silis mali, nostis vainqueurs, par la grâce de Dieu,<dans cette lutte
bona data dare fliis testris : quanto magis Paler, suprême, nous irons chanter parmi les anges et
t:esier, qui in coelis est, dabii bona petentibus se ? les saints l'hymne de la délivrance, terminer au Vous ôtes plus fort que Dieu: Dieu a fait

Ayez confiance en Dieu, disait un autre jour le ciel la prière commencée sur la terre.Saueuese aôtes:cet exceletbousvagequeious ven:tjlrco

Sauvur se apôres: Iabee fie ,et e Aisi oitil. cents.!



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES l'autre qu'elle avait d'ardeur à les rechercher par-.' J \ l\'
tout où elle pouvait les rencontrer en depit des
obstacles que les préjuges poIulaires ne man-
quaient pas de lui susciter), et égal-ment caLa-
ble de discerner le choses qui leur soiit oiiposes,
sous quelques couleurs qu'elles fissent dleguisées. POURg _
Son enfance mêne a qu-lique chose qui etonne
quand on ennsidère' les opérations si r'-léchies.

l'les appréciations si graves 'une intelligence par-rait-ment constituée, exemple dapatiu d'une
part et d'enthousiasme de l'autre, et telle, en

Eun mot, qu'elle se rencontre rarement chez la UI' Aii Il,
feime dans un tige plus avancé.

Dans le mole que j'ai idopté pour présenter Rensigiiemet lre
mon sujet, je n'ignore pas que je me suis écarte- pur bavir ut S-1j' nrine le>
lu genre propre à la biographie. On jugera peut-

être que je suis entrée et.nmatière ,'u ianiait jère 'i . 'le t, .1 .1 . , il
trop abrupte, et en négligeant un peu la rigueur îit.l.die. e eet uitlaie mcni

1 vol. in 8 de 188 pages...Pr-ix franco: 30C. 1 des formes. On s'attendait peut-être à me voir cl'e'le clîîîvaieî.î ., la -. ili .lu -
pénétrer, avec ma j'uni't amie, inst le séjour de
sa jeune enfance, et présenter à mes lecteurs

INTRODUCTION. l'avenir brillant qui s'ouvrait levant elle au mo- i

i uwnt où clle faisait soit entrée dan, le mndîe.
Ver lecomenemnt le évierl83, ne avec toute la fraîcheur de la jeunese, ormw le F.-.V RASPAIL.Vaers etcommIecedont (late éit 5, ne 1Itous les charmes de la beauté,, îles(lotis et les

dameetsixfilledontlasabelles qualites dlo't la natur[semblaits't"plu
un état précaire, passaient la journée dans le l enrichir suit esprit; l'orgueil d-'ses eecellent '
village le 8aiîît-Atbans, Vî'rmoiit, attendant, parents qui l'adoraient - les avantages sans nonm- .2e 'tnnxcîoit 4ic ctiluiýluîîîl

nltbre que lui promettaieppt;es richqssis et les rap
amis qu'elles devaient rencontrer, venant du Sul, pîorts intimes avec îluzieurs failjles listingil"'îs
par les chars. Elles s'étaient à peine installées du Vermont et le Nev-Yerk, tous leas attriît$ en. I1 uw *
au salon, qu'elles virent entrer prux jeunes tlrs't captivé un ciurm
qui paraissaient m cre presque du mamemrge, laeaau\
plus jeune étant un peu plus grande que lautri,1pvani.esle la vie prsente. En. effet, il n.'e.t pas1,
et qui, à en juger par leur apparence, devaient hors de propos que je rapîpelle ici ces circonstan- Li oltini! iii12 -l .132 pagec .......... l' 1\ x î'.-oci

àmahidiececurable,. etelever curer un41..utianment

être venues ce matin'là ieiee'uneadistnes.rlve.,neéritehconsidérable et par un froin intense. Leur exté- rbic

,ernmnt elfaiairmnetrée das usle onde.

rieur aimable et leurs mantières eisin uées atti-; uese' toutc s ces choses, puis, en les comarant
rèrent l sattention de la s mère et le tlafille, et avecles biens étntaels, en écouvrir toute 1 v.-a-
celles-ci se mirent à conjectureot alui elles ou.nit, , pour s'élacerensuite avec courage sur l.
vaient éltre ; mais leur curiosité fut bientôît satis- mer orageuse îqu'il lui riflait franchir, et È Il<'l LI'AGONI ÀD E U
faite sar l'arrivée de leur père, qui etait bien devait avoir à otter incessamment contrc les vii-
connu, et quisemeressale rvrésent r les deux gues soulevéîs Iarv ltpluis affremseles temptes,belles étrangères comme tant ses iles ainees, csqu'à ce qu'elle et atteint le port cp ivé eta t r'' E L ' - O
Debbie et n ueln 3up;ow. alois g e "airlielil, vil. a' Ift d ses dsirs et le ses généreux et ortsiln'et
lage situé à peu 'rèsà huit milles d e Saint- L'histoire de ces combats, îe ies le premie'
Albans. Il se rendait avec elles à Mit ontréal, ou iomernt où l ainluemnceé e laqgruce siviene se lit Par le R. P. BLOT
il se proposait le les faire entrer, pour i ués u- sentir tans son mes urventtite le remir
rrtion l'tention desamrest noe la voni, etriom e lieldvente brillaiisoitintelligenceenldcouvrir'ou

celes-i s mientà c njeturrq i elespou ntè,pouen'van eronsute0veccouagesurla

valiont lare;maiseuremurios oentosat- mleitejusqu'ù leur lilorieuse aciriomantee
parlé plus haut avait été elle-même élève ans ut ne petit maquer ic presenmr uint vi*int'ét ait -rix f?'asîco S1.88
couvent, elles prirent beaucoup d'intérêt à appren- cur de out catîoliue, quels que soient on
dre I't'lles tous les renseign ments iu'elle ut tge ou sa conlition.
leur eonter sur le cours d'étudîs q e oitnfait 'et le sdésir que j'ai le faire connair e cette Ce noTTvel ouvrae dl': ' l
suivre aux jeunes persotnes dans ces inistiit- lutte, avec quelqjues ilî'tilils, pour l'î'îdilication et on se! reconna# . el es Auxiliatrie's dlitpuîr, alions, su les r rglements et le genre de vie aux 'instructon de mes lect'u's, ui anime mortloier ',etc., est1leplu, ' et1,),1îlis
quels elles sont soumises, L'ainée, sui'tout, lit sur cour et m'inspirent couraîge d'entrereniIre avec opl tr le .. L
ces mati'ères îles questions qpui dénotaient citez amour cette iîŽeuvre, bien élite j-t ne puisse mi e- omlolé. itédu lit sotîi'rance mor'ale, ilti
elte un degré d'intelligence, de sagesse et de ré- t-entr d'un scntiuîent eeéiance, covaincue occupe minr si largo ltce dans nire vio.
voyance que l'onrenconttre bien rarement chez que j I de mon incométence à rendrein stice " 3Onle l'y considè'enpatrbstacivenent,
les jeunes personnes le songe. Les réonse hqà laté etaur ingérite que je reconnais avec ,mais 1l'1î11omaniè'e coliciète, en l'étudiat
deleur jeue interlocutrice ne furent rien mOins aemiration ans le sujet luer 'ai v traitert.Ln a nc
couen re, ;a ellesprirentvbeaucou 'itér àpren- refet, je n'aurais guère osé entreprenre ce tra- r a .

dre d'eldstoulesrmenen metms qu'elleou e ou0Ot sa condi tanfiurron.ors

qer ladontcîne ere, ours d'émtes qeîouc vail, si lit daie qui vaitétésa maitressoale classe Ut nouve u d I'ider et> il
et matrnelle, à laquelle sont souaises les élèves et son amie la uplus chère ai couvent, et avec ai etnuels sont ids guide.iaetr duos prLea
le nos couvents, est extimement pénible dans elle correspondait îletemps à aumref e m reuis qu'ele dansncetteééttde 'tle'îpèressenl'Egtisoe le.s
les premiers temps, même à celles lui sont catlîo. avait quitté le [pnsionnatpen'ltu has, contraire- éc.ivain.,, le-i cîr:i'î et isaints qui &

lcqîes, aIres qu'ellesont eté habituées à n ent à l'usage suivi dans cette pungris intét'èco eli le lst a talot dans le Cîli' <l
pendace le toutelisciplinequi cag'actérise l'édit- conservé avec soin la plcupa't<e ses lettres et ds j uet itous Clg plaeat iet .cation de notre j'unesse en général, ttnt celle fragments le ses écrits que les circo estiance"s O l' n r be
qu'elle reçoit dans la famille que celle qui lui est avaient mis entre ses mains, cenvaincao qt'ias is"
donnée dans les pensions, et dont les conséquen étaient la rotsuetio d'un esprit et d'un cour Le sda let oest Dio teelu e ytiè' d ti n Ja'l i îi
ces ferntc voir alus tarI ce que ce genrexdiuca- au-tessus <lu coèmn. Elle m'olfrit avec cetau- îe;Olivic'i'S, développé it première
ion complorte d'avantageux ou de préjudiciable coul> de bonté ces itcumenteZ, atmn (lue j'en priisse ospl emrelexetlaicîet là son bonheur. Elle termina toutefois en leur ext'aire, out ce qui étai lenature cl'airler t e la t ansfique e li.

assurant (lue ce genre le vie, bien qu'il dût leur la its l'accomplissement île lat tcltde jct< -tlite j'entre. ktiolqu- e li
paraitreîle l arime abordinsutîortale s etu'elles prenais,et dont l'obet a ouvtes sessympathies. )i'ive nt l s de deux ile eitatios atri
lussents'attenîlre à éprouver le n'aIl dpays e même qte cese de la communauté entièrell s euttx soue mêes. Pèesd

dans les premières semaines, finirait par avoir lquelle elle appartient. nlle me aromit aussi Le premier volume tous mointr uei pe
pour elles tarit de charmes, si elles y deoh eraintde me fournir touis les enseignementsiqu'elle néta"ni lu sont île tigé dle
assez longtemps soumises our en ressentir la pourrait me donne, et quai serviraient à remplir 
douce influence, qu'eles e'rouveraient cls (le lrs lacunes qui ne ovaient anquer le se ren- stanTe de e pt litno ts ,letnfiè le mIIu i-
peine, en retournant dans leur famille, île se voir contrer das notre petite histoire. bc u ds, c.li îuo les iiaIlaIle- iloivelit ivi-
drvées le cette bonne et salutaire contrainte, En prodiuant<hi> ses ofres et et 'sun secouriis, te uet initet. dOy y étaiede les iqu'elles n'en avaient <'abord éprouvé en s'y penant une visie que je viens lefavre à bot- juse,le rs, évoponics pél p1 les preire
voyant soumises à leur en e au couvent. Elles déal, lour choisir, arranger et copier ces ivers i ar le m v xn c n t
m'ont souvent assuré, eetis, que c 's réflexions extraits, j'ai réussi, j'espère, à mettre en queliue d .lcauses etles citatse p'i
leur avaient été utiles pour les préarer à un sorte la jeune iemie i cnousmleurons en état 'le nie île Ju s, et les prélimnaiies ' e
genre le vie si nouveau, et qu'elles avaient.cons. converser encore avec noms <'une manière él.Ms téL' premltîir'eux.
taté combien elles étaient ddraies sous tous lese imuente et édifiante, ,utmoyen des écrits qu'elle Js a Le ndeixinte volume traite de li éainte,
rapports, à lta seule exception qu'ellessavaient lauissrsbiennque sirécie useriéaouille repose de l'ennui, lu déoût,(le l't t'îtûs"î' île li
éprouvé moins le peine q'elles naien t elans le silence île la tombe. mnudesr-c e d t pénitetetmodèle lai moi-
craint 'aeborn à se conformer aux règlements dediliundcc pqostesnmete d ieptinv-
l'institution, et qu'elles en avaient reconnu les or eitss u ecrt it On so tui Il exp I tontic li
salutaires effets plutôt qu'elles ne s'y étaient at- ed ue iqe vn e r à pMnterit, de o ieu da'ts, tnos é1 ifrainves<s e
tondsues. La dame dont nous avons 'njà Earléne calice r o'aaporrtumo, licsohruoissiop cn et edirs tl i 

m'ontsouvet duré couets u éfein ri, ayat'atedurussi j'espre ettr eRn elu i<n rs tes nuse det ns finlt agio-tt

les renconta plus que das l'année qui n s siit n laeusFet9le pr li ieo oF9
qu'elles avaient été rapponlsen parce que lerursepan an l tèine.
rents avaient cru voir qtenta religion catholiule Déduit le 'oteurvtion cem aét s Le troième volume flétrit le somaneil
faisait sui, leurs esprits et leurs cours encore jeu- e ueseupéesd des disciples, toé soiveitL riits dpar' la
nes uv(eimpression tellement faorable, qu'elle le o sommeil (e nos aini;ilnmntre l'ange
mettait <n danger leur fui ans le protestantis-PnIncco.soltu, uprD eenou ,-de lai èr
me. len ant l'hiver qui suivit leur retour etn sonagono.aIoexplque t
la mort le sa dile dont nous avons parlé,ne casit Fil,exposo , la sumisioe lat tersi
passa quelque temp s à Saint-Albans, et reçut M . F. nadon.j.qu.'Z Jésus et sa sucus deosaàg, et ateolinté
souvent la visite de Debbie sBarlow, qui était dans-di ue
l'habitude de faire de frquentes promenahlque D iuterdtcs <osvt'ioncomaré deselqnosèamietouie fètrit lenuil
Fairielis à Saint-Albans. Dans lencours de jcespeupes'uuropéent.edescp e tip ven imit le .
visites, elle apprit que ce qu'elle avait entendu seo dDITIOmmCid n asÉ; ET AilmGMENTÉE. etleM po e l
dire de l'attrait de sa jeune et intéressante amie (Jet iinimen.îe tr'atvail offrte tiîn'i à l'tsi
pour la religion catholique était fondé; et, con- les cl 'étieuns aunt'éso' dtip iom l'i
naissant les dures épreuves qu'elle ne devait pas ré e sonp ieset le enrsolauts efli-manquer (le rencontrer dans la voie dol a conver- -4 vol. iin-12 .................. $.4 ccs eser les pr'édicateurs'. y trou'-sion ouelle entrait, mieux qu'elle ne connaissait -- e--ont en outtr' la matière (l e rilermix
ha force de caractère dont elle était douée our et nouveques ciscotrs.
les supporter, elle gara un silence absolu sur ce
sujet, se contentant de prier, assurée q'elle tait entedue s pTsNvoRiE T . .t deq-o Qui ne voit l'opporttunit le cettepubli

il'euvre venait de Dieun, i la perfectionne. v Ction ? Les nflictions do l'Eglise et de

pouri mlareliintlique éai fodé et cn- eschrtins nlrésr napitbled'ns

rait entes ue peu qCette réserve, en mme son chfvisible, la tistesse qui pose sti.
tempsqu'elle fut pénible pour le cur affectueux t. ('âmesspieus ules r teurs trou-
de cette chère enfant, fut pour elle le sujet, dans L'ambition est comnenl'horizonaissaitt -n> ousos les e iiores du'

lufor circonstances, de certaines saillies d'es- o avace, ps elle recule. eut o le e

qles 'lieriolled'rdaonrdilncelbeslmsur c'etnouveaxtdisoure

prit, et,pans d'autres, le réflexions sérieuses quis, m d an u .onh 'vbe l es se ui ou r
dénotaient la force de son intelligence et de ses montro-t-il pas l'à-propos d'un ouvrage qticonvictions. A 20 ans, on ne compte pas les années; vient exciter notre zèle pour le salut éter-Debbie Barlow était douée d'une maturité et a 60, on compte les .ours.101ede-,ngonisnts de chaque joui'.et
d'une force de caractère peu communes, possé. . note gnisae ha qu touts let
dant à un degré éminent le sens intuitif du bon -Petites lectures illustrées, notre généreuse compassion pous tous les
et du beau, aussi empressée à apprécier l'un et à 10c le volume, atfligés ?

1,1LE MONDE DES I:'I'011,ES

Olilit dams -;la lr t'< dit/~.I''l
dUn-oln etolum(plie

I'.ol/tpa IeIn de nt.tou d utavec'Il ue.rîy iti
etiray:'itî t eh. he:uativoip fho ,it s ltis-
sent p:r qiagini' gt'il v :t i timpat ibi-
lité ''ittre la sienc et ela irelji' ' .

mis'" .anat iques dl ces nîouvelles iilées
'iiit:g"'tet" "'ii i l 1iî' le - lblîime' îdi

N e st fi,' r (tel ri't res, e 1à-dire de1
taire îles livres scietiiqhue dans l jeîîtl'
le nomi dhe Diu ni i tiise i'rouev .iamais lql'<>'

ltii'é, cmint' si re tîîlffu iu létiî pa-s i'erit,
en c:'iet'res iaitgiifique. <lans toutes los
'iivre's le la limt I. Il fa t <lie les 'aenilhii

liques réagissent ftmen I 'ontre <cetti'
leicaîo impie ;il uit îlu'ils e m'ent
à l<euvre, < eli> la n i d'une intain, la

r'elhgîiî de imi'r, ils inontrent <iue cetti,
Pr'étînîlîe int'înpaîtibilitt n ré-id' que
lans le cerv'au de leur adl'rs:iir's.
à ce t.tre qpueflous nous eIliressonls (Pape
plaiir' a l'tiieteu-i' t'tive de M. l'abbé

io r. hus. iats nî)î érig.f'e le f4d ils 1 viltiuies,
il 'i, propoé d t ire ''n naîî t r'e eu

'dans ses oeiwres.
C'esVIlintîîes sont i'îs avec inlie, é-

gante s miilicité et s'utot avec iue <-
ti:isan exao e d I héoris astrononi-

Iuies. Il sont er-onalingnés <li! g r i's n
îoi lire suli.sîint pn- Ipire -iir lunmoi.
ve1n4ents dle la constitution hyIrino d
e- deux (ri. On a peie i cimndre

oimmient les étur'ies sientiliques qui nous4
révità iliaie pa. ls li inervilIeuses
<li r'égweit l'univers it linti'rnn pas,
à tois cix tin s'el i oci'iil tent. l'existence
dIo l'lnteligi!ece iihiie qui eni est, l'auleur.
On tî<! peut s'explique' iite p:u-eille aber-
rattioi (Ile pa' les errî'eut's e't les pré jIugé.s
'lii ii l'reis' eni l't lesprit e'- i', mpí'hent
de lire dani le grand livre u la a ·".
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LOO AUT19.UExilée ()... .......................... 1 vol.
20. Fiancée de Besançon (l) ou le triomphe de la foi.2 vol.

D ECett- apologie de la religion catholique, cachée sous letitre
d'une fiction p iqui'. a tl coîmpose ipour lrs 3ilbliotlhqituiges de
paroisse. Elol est igîe dl ' enîr. i p ari l' ation le sa penîsée etLlpar sn11 but moral; :Puisse-t-elle contribuer à ranimeî'r danîs qutl-
[ues ales l' sntîimniiiigt le' la loi qui y sommeille encore. Pui-se-IT I TU'GE~ l i ERÎLE 1-lle suu1011t, c'et le vo qu n1eous formns aveC erivatii (tome
l''r p. Vil), éveîiller ch'z qu'lpies-uns de nos frères égares le ie-

Dair ile rmiiioiit'r à l'origine de leur symiiîbole religieux, d'étudier la
valeur dieS hommes qui riiitroduisirent. chez lurs ancétres, d':il.
Iprcier les m ioyns lui furent mis eni uivre pour égarer' les î.î-
ples, et de imlesirer I le cliei iii qu'oit fait eluis lors des lo'irniIes
iln appar si Vivaces, mais a ujotird'hiii complètemeni I.bsor-
bees dais cette maSte mei qu'on appel le indifférence -il matière
le religioi.

(S UITE.)

6. Cercle de fer (le)....... ............... ......... I.........1 vol.

L scèli se passe piès di lac Oiitario. -n bravi ir'landîîais
(O'Meghil ciiourt à la reeherche .le sa fille Conny' qui a lé îenlevée
par les h.r1.u'-Iioiq's, pour satisfairle unc vengeance. Vingt fois
stur le point 'tr'e rettouve lai' son pr. vingt foui elle lui écha ppe
par lastuce et la ruse infernte le ses ravizseurs. Ce sont les cour-
ses et les angoises de ce malheureux père ilui sont décrites le mainil
de miaitr' dans l C'rclde ulfer, Suite et compl'ieient luni autre
ouvrage ldi miéme auteur : l'engeaince ou inei sc'ne til dscrl.

7. Charrue et le comptoir la)................1 vol.

Ecrit avec facilité, verve et entrain, ce roman prouvera aux
'lageois ambitieux, épris liu s"jouri des villes, que, malgre ses

peines, s..s la beurs. les impéts qui l'accablont et ses muîomîents le
iétresse, la condition du laboureur est non s'ulement la plus
probe, la plus lioiiete et la plus religieuse, mais, aussi la plus
éloignée de ' in.ligeic" et des catastrophes commerciales, c'est.l-

ire la voiiie nhlit L'iiieuir ici-bas.

S. Château de Maiche (le)...............1 vol.

Le f 'hüdlialu de .Ji'iei' mérit i une helle place parmi les publica-
tions lpjà nombreuses et souvent remarquables le lauteur.

(hiliolhèqtuccalholique.)

9. Cloche de Louville (11............... ... ..... ......... i vol.
10. Croisés les..........................? vol.

Ce roman historique, de l'cole le Walter Scott, est d'un grand
intérèt. L'hlitoir" n'y est pas altérée . mais elle est soutenue par
une intrigue bonnnt" et par des scènes qlui ont leur charme.
L'auteuri retra"e, souvent avec ino grande lidélité, la croisade
dont saint Bernard fut l'apétre et Louis VII le héros. Q.u'on ne
s'etonne pas de cette epithete accolée à Louib VIl ; il lai mérita
largement dans cette grande expédiltion.

{T. Collin de Ilancyg.)

1l. Croix du Sud (la(V. 181................1 vol.
12. Dame deChatillon(la, ou les Pauvres de Lyon..l vol.

Tous les faits relatés dans cet ouvrage sont carrément dessinés,
et les î -reonnaiges nettement proiles. Les séïdes de Valdo sont
très curieux. Un chevalier, dit le Chevalier liruîn, qu'on a vut par-
mi les aspirants à la main dle la dame. est une belle noblel igure.
Les scènes d'orgie lui désolent Lyon sont retracées avec talent,
et le ienoiment du drame bien amené. Nous en laissons la sur-
prise aux lecteurs.

13. D éception....................................................t vol.

Avec /)/ception, Devoille continue l'intéressante série de ces
étuies polilaires qui nous ont valu déjà tant d'ouvrages remar-
quables. entre autres: La ciirrue el le comploir. Cette fois, il a pris
pour hî'ros une Ioiinnéte famille d'ouvriers dont le père rongé par
l'ambition, abandonne sa mode-te aisance pour aller dans les
grandes villes à la conquéte ldes millions imaginaires. Il met ses
personnages aux prises avec toutes les espérances et tous les dé-
boires. etdIais un roman pl"iii d'action, de péripéties émouvantes,
il montre couibien plu, heureux sont ceux lui se contentent du
peu qu'ilh gagn'nt tranquillement dans leuir petite ville.

1)éception est un livre de propagandle par excellence. Ache-
tez.l, cher leeteiur. et si vous ne trouvez pas qu'il puisse vous
étre utile, passez-le à d'autres, et peut.étre arrêtera-t-il queîu'un
sur la pente i du maI.

N'oub ions lias qiule propager un lon livre, c'est faire une bonne
action.

14. Deux Lyonnais (les)............... ......... 1 vol.
15. Deux om bres O q) )..........................................1 vol.
10. Echos de ma lyre (Pioesies. Edition illustrée)......I vol.

Ces poésies sont empreintes d'une conviction si énergique,
d'une charité si granule, d'une piéte si profonde, qu'elles laisse-
ront dans les cours l'excellentues émotions, Il n'est personne, par
exemple, qui ne suit touché comme il convient en lisant le portrait
de ces deux vierges, l'une animée de plaisirs profanes, l'autre
d'amour divin, et dont la lin est si dilféricte

A quelque temps d'là, sous l'herbe jaune et sèche,
Le fossoveur crneusait deux tombes le sa bécle......
Mai, on lit que, si Dieu rapprocha leur trepas,
Leurs âmes à la fois ne s'envolèrent pas.
o nli lt que1 la première, i nuocente colombe,
S'éleva vers le ciel en ellIeutrant la tombe ;
Et lautre ?.... Je me tais ! Vierges, songez-y bien :
Gloire, beauté, plaisir, hors de Dieu, tout n'est rien (p. 52)

(Btibliographie caholique.)

17. Enfant de la Providence (l').

C'est l'histoire d'un petit ramoneur gagnant péniblement sa
vi- et travaillant pour sa famille. Tout est clirétien, moral, édi-
liant, tout enlinî est une excellente leçon d'un bout à l'autre de ce
livre, qui n'est pas moins amusant pour tout cela, et qui, malgré
la vulgarité du sujet, intéresse assez pour qu'on ne soit pas tenté
d'en omettre une seul.a ligne.

(libliographie calholique.)

18. Etoile du matin (')...........................I........1 vol.

(Bibliographie catlholique.)
N. B.-Noius prévenons le lecteur que tous les noms employés
dans Je cours -le cet ouvrage sont extraits des registres mntilci-
paux le Besancon.

21. Fruit de l'arbre (le)................. ......... 1 vol.

Ce' livre mérite une attention particulière. Sous le voile du
iranie, l'auteur v trlait à fond une des plus graves questions qui
pîuisseniit iitresser la famille et la société : l'ensyignement dle lat

jeunesse.
L'enîseignemeiit religie'ux et l'enseignement universitaire frian-

eais sont uins en fice l'un4 de l'autre avec leurs pîrinci lî-s, leurs
proeîdés, leurs résiltats. Chacun île ces deux arbres iloi t iéuces-
;airement produire I.'feit lqui lui est propre.

Ce livre e-t tune iniience victorieuse lptir li liberté de l'eiisei-
ment en 18IÎ8. Il lut le precurseur le la loi de 1850.

Maiîs les temps sont chings ! Aijour'hiui, la France qui côtoie
rabinie, a passe en prinîcipe que l'L.tat est maitre absolu de l'en-
fince dains l'e:ns'-igneiieit primaire ; elle a même osé chasser ses
religieux les plus deivoues, et par là elle ieniace les nouvelles gé-
Inrations d'un retour aitu paganisme ou à la barbarie. Dans ces
circonsta:ices, le livre de Devoille est léclair qlui brille ai fond
d'un ciel chargé d*vrages. Il nous montre en action et par le de-
veloppement à des actions co'upables. te l'erreur est mère titi
c'me, et que 'homme élevé danes l'irréligion n'échappe que par
iniconsd .liuence à la pelirver'sit île la conduite.

Le Pruit de l'arbre s'alresee spécialement à le classe des gens
lettrés et instruits. a tous ceux qlui, par iner'êt ou par devoir, se
pr'eocupent de la question de l'enseignement.

(Le Plropagalcur des bons lirres.}

22. Iréna ot la vierge lyonnaise ...... .................. 2 vol.
23. Lucie de Poleymieux.................I vol.
21. Memoirer d'un ancien serviteur.............1 vol.
25. Mémoires d'un Curé de campagne...............1 vol.

Ce.st la vie niéme le lauteur. On conclut delà que les îmémtoi-
res dn' iîCuré de caîimagne convient surtout aux ecclésiastiques,
et qu'ils ne doivent être conseillés qu'avec réserve aux personnes
qui n'ont pas un esprit itùr et une piété bien affermie.

(Billiographie catholique.)

26. Mémoires d'un vieux paysan .................. 1 vol.
27. Mémoires d'une mère de famille...... .......... I vol.

Il y a dans cet ouvrage d'excellentes choses sur' la pr.mière
édtcation, sur le uanger les mauvaises lectures, sur les avanta.

es de la vie à la canmpagne, sur le mariage, sur le bon emploi
lu temps, sur les difauits particuliers aux femmes, sur l'exemple,
etc., et tout cela se trouve encadré dans un récit simple et atta-
chant, qui aide à retenir plus facilement ces leçons données sans
prétention, et de cet air aimable qu'une vertueuse vieillesse sait
toujours prendre.

28. R il d'une m ère (1').......................................1 vol.

C'est l'ilstoii'e le la conversion d'une jeune fille anglaise rame-
née insensiblement au bercail par les conseils et les lettres d'un
saint religieux L'wl'u lune mère, c'est l'oil de Marie sous la
protection de laquelle la j.-une fille avait été placée. Il y a dans ce
livre une poléiuique aussi intéressante que serrée.

29. Ouvriers iles). Episode de la révolution de février
1848........................ ... .......................... I vol.

30. Parjure t1c)..........................I vol.

Sous ce titre, l'auteur à mis er scène la franc-maçonnerie.

31. Paysan soldat (le) Episode le la révolution et du con-
sulat ..... ,... ........................... ...................... I 1 vol.

32. Prisonniers de la Terreur (les)..................... I vol.

Ce volume f.it silUe au Proscril.

pour se perfectionner dans leur état. Alin de les prévenir
contre les inconvnients et les dangers du four de France,
l'auteur met ci scène deux jeunes ouvriers l'un pieux et
modeste, mais d'iiei piété îplus sentimentale que véritable ;
lautre léger, imais doué d'ul bon cSur, et ramené par son
e eur à la ieligion et au devoir, cliaque fois qu'il est prèt

abandonn'.r 'le droit chemin. Le premier se perd et meurt misé-
ra bleteiit, le second, maigre quelques fiautes, évite les plus grands
perils et fait son chemin.

-1'histoire le cet ouvrier. qui devint plus tarI chef d'atelier,
:oimnence ave' lit grande ltevolution et se termine en 1854 : on
t-oit qu'elle variété de situations l'auteur a pu mettre ainsi sous
la veuxdu lecteur. Sons livre sera utile à lit classe ouvrière, il
ait vive.enitfet clairement ressortir la vérite 'le la double maxime
lJui a gidé le h..ros du Touri, de France.de La lidélitée à la loi de

Dieu est le seul clieiniiî diu bonheur. La dévotion à Mane est
l'étoile qui sauve du iafu'age (h. 398) ".

43. Un intérieur, ou Influence de la vertu at sein de la
Lim ille ......................................................... 2 vol.

44. Un rêve............... .................................... 1 vol.
45. Vengeance ou une scène au désert ........... ...... 2 vol.

Il règne lans tout ce roman un intérêt véritable. Les magniti-
eences diu désert, les moeurs sauvages, leurs luttes acharnées,
I .urs rivalités persévérantes, leurs supertitioîns grossières, etc.
sont retracées d'une main habile. Mais ce qu'on retrouve avec plus
de plaisir encore dans cette attachante fiction, c'est l'influence
salutaire ls chrî'istianîisme luttant contre l'idolatrie (les lieulples
itu Nouveau-one. L'opposition die ces deux culles, l'un sublime
et divin dans toutes ses parties, l'autre charnel et abaissé dans ses
prescriptions, louriit à DIevoille des scènes pleines le grandeurs,
et des expression)s qui répondent à la pompe des images. Ajotitons
qiue ce r. imsan (lui commence et se déroule sur les bords du lac
Ontario vient se terminer at couvent dles Ursulines de Québec,
ùit l'héroïne Mliss Conimv), retrouvée par son père (V. Cercle de

fer), 1prend le nom dle Seur, ('écilia.

46. Victimes (les).......................2 vol.

Ce roman historique renferme unî des plus sombres et des plus
î'-moivants épisodels îe l'histoire île Franc ' (la croisade des Albi-
geois), dans ille thèse î't dans unl stableau.

La thèse. c'est que l'inquisition. au Xilie siècle, n'est pas ce
pWun vain peuple pense. M. Devoille la justilie par les considé-
rations irfutales.-Le suje, c'est une famille iitrépidement ca-
tholique, autour de laquelle s'enroulent tots les incidents d'une
lutte suluréne où l'avenir les sociétés et de la religion est engagé.
C:e livre abonde eni lemirîtures saisissantes, les coups de pinceau
sont vigoureux ; un souille puissant anime cette lugubre page
d'histoire. En la lisant, on remercie la sainte Eglise d'avoir, par sa
flermete vigilante, préservé I Europe d'une contagion abominable
qui l'aurait lait tomber en jputréfaction dans une mare de sang.
C'est l'immense service que Devoille a fait apprécier.

D'HÉRICA.ULT (Ci)

Aventures de deux Parisiennes pendant la Terreur.
1i-12...................... ............... 75 c.

Cousins de Normandie (les). In-12..................75 c.
Fille de Notre-Dame (la). In.12........ ........................ 75 c.
Rose de Noel. ln-12..................................75 c.

DICKENS (Charles).

VOLUMES IN-12, à 35 C.s.

Ami comm un (1').....................................................2 vol.
Barnabé Rudge................ ................. 2
Bleak-House.....................................................
Contes d>,Noel. ......... ........... ...... "
David Copperfield.........................
Dombey & Fils.....................................3 i

Grandes espérances (les).........................2
Magasin d'Antiquités (le)....................................2 "
Mystères d'Edwin Droad.........................I
Olivier Twist.............. ............... 1
Paris et Londres en 1793........ ............ 1
Petite Dorrit (la).....................................2
Temps difficiles (les)........................I......
Vie et aventures de Martin Chuzzlewit.............2

9. .' '.de Nicolas Nickleby...............2
il de M. Pickwick ...... .................. 2 l

DIDIER (Urbain).

Aux champs. ln-l?............ .................................. 5 c.
Ligne droite (la). 1-12 ............................... 25 c.

DIDIERJEAN. (le l'ère) S. J.

33. Prisonnière de la Tour (la.............. vo, Elèves des Jésuites Souvenirs des collèges le la compagnie
3't. Proscrit ()...............-...........t... vol:.îleJsusun France. 1850-I8'. 2 vol. ii-l2 . sz.Oo

Le Proscrit est le nature à intéresser, sans inconvenient, Fi-
inaginiti ion des jeiunes lecteurs, à qui il ilsiera plus l'une bon-
lue pensée, et une juste horreur pour les excès révolutionnaires.

(lilJliograpihiic calholique.)

35. Rendez-vous de famille (le)........... ............... I vol.
36. Renégat [e)............................I................ 1 vol.
37. Sac de Rome (le).................. ......................... I vol.
38. Siège de Paris îlci..... .................................. I vol.
39. Solitaire de l'île Barbe...............1 vol.

Bien condîuit, bien écrit, toujours attachant ou curieux, ce vo-
lume merite d'avoir le nombreux lecteurs dans toutes les classî's.
Nous le si;;nalons à touts ceux qui s'occupuent de l'histoire ou qui
s'y intéressent.

40. Suites d'un caprice (les)...............I vol.
41. Terroriste (i)........................ ....................... 1 vol.

Le lerrorisie est uni jeune plébéien lyonnais, qui. furieux le
s'être vtu're un rival, ltenié Deluze, d'une fimille aristocra-
lique,se pîrécipîite dans les rangs révolutionnaires, y commet mille
atrocités, et poursuit en énrgunièumîu Mariette Deslauiriers, la
pieuîse ouvrière qui lui a refusé sa main. C'est tni éisode d'a-
mour encadié hldans la démagogie lyonnaise, un romain terrible
dans un sombre histoire. En délinitive, ilevinez avec (lui va enin
se marier Mariette Deslauriers ?..................

42. Tour de France (le)...................1 vol.

Ce volume continue et conplète La Croix du Swl, et l'une et On sait que les dangers menacent la vertu et la fui des jeunes
rautre achèvent Andréas. ouvriers et de quelques autres, qui font leur four dflfrance

DIDON (le Père).

Allemands (les). l1n-12...........................................88 c.

D'ISOLE (L.).

Fleurs du passé (Poésies). 1n-12...... ............................. 50 c.

D'ORR (Evangéline).

Legs paternel (le) et une noce bretonne. In-12.......50 c.

Douze histoires pour les eniants de 4 à 8 ans, par une mère
de famille. l-l2 avec iS vignettes.................55 c.

DRIEUDE (E. S.)

Voici une pietite collection qui vaut celle de Devoille; elle ne
cède à cette dernière q(ue liai' la quantité. Comme Devoille, E.-S.
lîrietuile est un prêtre.

6 voLUEns i-12 à 25 ets.

Dom Léo, ou le pouvoir de l'anitié, 24e édition...............1 vol.
Edmour et Arthur;; 26 édition ................................. 1 vol.
Epreuves de la piété filiale (les); 27e édition....... I vol.
Lorenzo, ou 'enpire de la religion ; 29 édition.........1 vol.
Rosario, histoire espagnole ; 27e édition.................1 vol.
Solitaires d'Isola-Doma (les) ,22e édition.........1 vol.
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DROHOJOWSKA (la comte-se). FELLER lIv. 1. l..X ). i.

Conseils à une jeune fillen.-2................................3.8 c.';Biographie universelle los bci4414.'S -11isont fail
De la politesse au pensionnat. in-18 cartonné.........30 )c. par leur Pursj '44 t.4 ll otir, Ott
Education des jeunes filles. I n- 12...... ......... ............. 5o c.' '44is.criai's.r l'abbe i
Esclave il'). 1n-12......................................................2 .......................
Faux visages (les). Etude <le oinurs du XVe 5 icle. in-12..50 C.
Fée du logis tla,. in-12............................................0 c.FNELON.
Femmes pieuses de la France (les). ln-.................4.
Jeune fille modèle (lia) In1-12..................................50 c. ouvreschoisies. 'i vol. 4412................... ....
Mère et fille, ou la protection des animaux dans la famille.

ln-12............... ..................................................... 38 C.eset
Roses de Noel (les). n-2..................................50 c. I;bisiesl.i 4o'. in4-2.e . .

DROZ (GCustate).

TristessesetSourires. In-12..................................... c.

DUBOIST (M.)

Guerre de Cent ans d'après Froissaril et les chroniqu's lu
teinls. 2 vol. in-12............................ ............ 1.2e

Histoire de Charlemagne et de son tenps. l11...........75 c.

DUCAMP (31ainie).

Souvenirs littéraires. 2 vol. in-8............................ 3.75

DUMONCEL

Téléphone (le). In-12, illustré.......................................55 c,

DUMONTEIL (Fullert).

Carillons de Ncel (les. In-l2...................... 7 c.
Voyage au pays du bien. In-12......... ....................... c.

(V. LJibliouthèu'e des merveilles.)

DUMONTEIL (Louis).

Parfumeur millionnaire (le). 1n-12................... . ......... 25 c.

DUPANLOUP (MIgr).

De la haute éducation intellectuelle. 3 vol. in-12. ...... $2.63
De l'éducation. 3 vol. ii-12...................................$L.3

DUSSIEUX (L..

Atlas général de géographie plhysique, politi4u ', historiiluie,
con)mercialc. et a giwo b, coiireiiant '213 caites et 2vi cartonsi
In-folio, relié...... .................................................. 89.00

Canada sous la domination française (le), d'a près les arcii-
ves de la marine et de la guer4iC. i-12....................5e

Cardinal de Richelieu (le). Etuie biogi rple)ii . In-8.S.00
Grands faits de l'histoire de la géographie (les>. lRecueil d1e

documents d"stines à servir de coiîil"nieit aux études go.
graphiques. 5 vol. in-12.......................................

E

ECREVISSE.

Reine de Mai(la). In-12c......... .................................... 25C.

EDGEWORTH (Miss).

(V. Bibliothèque rose iliustrée, 2e série.)

EGGER (M. E.).

Observations et réflexions sur le d4evloppement d lintelli.
gence et du langage chezi ls enfants. 'e idition. ]n-12...,63 c.

EMERY IMarie).

Princesse et esclave. 1n.2................................. ......... 33 c.
Trois mois au château. 1......'............ ........ ......... 25 C.
Une Saison à Spa. in-12........... ...... .......................... c.

ENAULT (L.).

Chien du capitaine (le). ln-8 illustré, riche reliure.........S2.50

ESCUDÉRO.

LuisaetMercédès. In-12.............................................

ESTÈRE ll'abbé).

Religion en action (la). loé'sies <liverses. In-18............. c.

Expiation d'un père ()'. 2e édition. I n-12...............a...7 c.

F

FABRY (Mme A.).

Bonheur perdu. li-12................................................ 50 c.

FALLOUX (le comte de).

Auguste Cochin. 4e édition. n1-12....... ................. ......... 88 C.
Correspondance du R. P. Lacordaire et de Mme Swetchine.

In-2.............................................. 1.00
Etudes et Souvenirs. In-12..........................................8 c.
Lettres de Mme Swetchine. Se édit. 3 vol in-I2?............$3.00
Madame Swetchine, sa vie et ses ouvres. 2 vol. in-I2,

reliés ..................................................................... 82.80
FARRENC (Mme Gésaire).

Jules ou la vertu dans l'indigence ln-12.. ................. 25> c.

FAURE (le Rév. Père 11.).

Soirées littéraires. Scènes, tableaux, discours, ;,tid's morales,
études historiques et récits légendaires. 2 éd. i-S.......75 c.

Nouvelles soirées littéraires. In-8...................75 c.

FERNAND-MICHEL

Dix-huit ans chez les sauvages n.-12................ ........ 63 c

FERRY (a brlii.'lI

(Louis d Bllinre

Costal l'Indien. o0, le )r.I ie l in4t'. S'i de la, .. ri r
fi.. I 1 i 4l'l 'i a li .4ex . 14u.. I ol'. n-12... .............

Coureur des bois (le> ou 1' chI.rieurs dci. 2 vul. in-12..5l.75

FÉVAL Paill

ulÏtîtvres .ou 'l's: 18 v*ohnl n slll in- '2 à 75 ' 'e.le 4h ,

La Belle étoile .3.' 1 litioi................ ........................ .
Le Capitaine Simon, suii il'.. / d rKvr...........1
Châteaupauvre ai ,e au> drni--r iîy b. 14in. - e rI I v .
Le château de Velours. :- ed ition ............................
La Chasste au Roi. 3.' titn................ ......... I
La Cavalière i- i .. . /4h-, -le au l1oi.) 3 j ito ......... 1
Le Chevalier de Kéramour.......... ....................
Le Chevalier tenébre. 24' "e<Iuon...... ............
Chouans et Bleus 4 l oidition........................
Les Compagnons du Silence. 3' "'ioti............
Le Prince Coriolani (4ui tlupr..eiient). 3.. on.....
Les contes de Bretagne. 7- 44i iin................... ........ •

Corbeille d'histoires 44uvrageI in4o.4 'dition....4.........441-
Les Couteaux d'or. 3"..lit in.......................
Le dernier Coevalier (44'ra' in'lig 7e e'lition.
Les Etapes d'une conversion (Ilre sri. I. .Lore i fn p4re,

18'e4ediion ............................................. .. 1.

Pierre Blot, sconIl récit di lean 2' srie I'.s Elapr4.
12. . '4i biton................ . ......... ... .................... I .

La Première Communion. rubie r reci le e.an (3eoi --r( .
des EI lres). 1e htion........ ..... ............ ......... .

Le Coup de grâce. .ri. i Eapie C' lition............
Les Errants de nuit, 1, "ii.,n. ....... ............... ......... i
Les Fanfarons du Roi. 3e "44a4i4m..............

La Fée des grèves ,, la e Irltonn.. 10'.1li4ion........... t
la Fille du Juif errant. 6e 'lition .............. I
Fontaine aux perles. 3 .ilio............................... ••

Frére Tranquille. 7.'4 ...it .......................
Une Histoire de revenants. 3. 'hn ................
L'homme de fer fi#t,- d I 'Fê es /rères' "e ''.ition..I
L'homme du Gaz..............................I
Jésuites! Ise ' Ilioin...................................... ............ I
Le Loup blanc · 'litio......................I
La Louve- '. »'lition4............. ................
Le Mendiant noir. 514 *'litioni ........ ....................... I
Les Merveilles du Mont-Saint-Michel. (ourage in4édi.

liio ................ . .............. . . ....... .. ........... I .
L 'O ncle Louis........ ............... ......... ......... ......... .........
Les Parvenus. 3v "<ltion ......... ..................................
Pas de divorce! 9c édition ...... ...................................
La Première aventure de Corentin Quimper. 34 'dl.. I
Le Poisson d'or. 4e' e lition44 ......................................... I
La Reine des épées. 3e ition................... ...............
Le Régiment des géants. w .ilit....... ................ I
Romans enfantins .............................................. I
Roger Bontemps. 3e'4lf n... .......... ......................... i
Rollan Pied-de-Fer. " .' ..i.............. ......... I...
La Quittance de minuit. 2 a.- b Ill'i4r. - la Galeri,

Valentine de Rohan (suit' le le Lmre.5. . élIition.......I
Veillées de famille. 5' lit iin ........... ......... .........

FIGUIER (Lu,'.

Année scientifique et industrielle il), ou l'.jos. ;nnu4144l .--
tra>vaux4 '..nu4I44lque.''.. s in e tin •'t dles l4rincipi1;.l.a pli.

a:itions . la sewnw a ià ti eaux arIs.p o1r

neeromme sc(i i ,1i11.1!1 ei:

'2/.' >4444444' I
25e (ISSI)

27' >I8s:I,
4 llSsj,

1 vol. ini-L-. ........... ......... ......... s" c.I 1 ...4........ ............ >s~ '
"......., .......... ......... . .ï .

......... ......... .............

................. ............ ' .

Grandes inventions modernes 1 > lans les scienhce, l4in4lus-
triec ,t ies ar1ts.

Un ir -s fort volume in.8;, i :t 7d 3m ra viire- ,Ir
bois......... ......... ...... ...... ........... ........ 4

FLAMMARION u:.)

Merveilles célestes (les) Cont..mplions edentilirpies. I '.

ii -12 illnstr................................. .............. c.
Pluralité des mondes habites (lit). I vol. ini-12 .............. 9l)>c.

(V. libliilhque les merreilles.)

FLEURIOT Uline).

Art d'élever les oiseaux en cage et en volière (l';. I vol.
inl-12 ul stro............... . .. .... ......... ........ .........

FLEURIOT 4'.naiïe).

Aigle et Colombe. I vol. in-12............................. ........ 75 c.
A lberte. in-12......... .............. ............... ....................... 75r.
A lix. 2 vo 1i-I 2.......... ........ . ................................ 1.00
Aller et retour :lails. Pra. -ona. I vi. in-18.........15 c.
Armelle Trahec. li-.2..........................0c.
A u hasard. I vol. i -12 ................................................. '0 c.
Aventures d'un rural. 2 vol. in-1...........................Si10
Bonasse in-12.............................. ....... C
Ce pauvre vieux!! In-12...... .............................. ........... 59 .
Charybde et Scylla. 1in-12..........................5 c.
Chemin et le but (l'). In-12........................ c.
Désertion. ln-2...........................................7 c.
Deux bijoux (les. In-12......................50 c

Fam ille bretonne (lt,. bi - ......................--............... .
F araude. Iii- ............................ ...... .............. ... . .....
H istoires pour tous. i-12.............-.-...... . .. ..
M arga li - ............... . .......... --.......... --- . .

Marquise et pêcheur l:a 12.................. .. .
Ma vais jours l'mi-.2 .............. ........
Mes heritages. li-.2......... .. ................
MissIdeal. 1:.12 ............... ..............
Mon sillon. .I..... .......... ....... . .... I
Notre capitale, Rome .uiin 'i\ -......-........ t
Notrepassé. in-12............................
Petite belle. In- ....................................
Pieds d'argile il- % n- iii.'21..... ...................... l 400
Prevalonnais % . c;. i-....... ................... '

Reseda. i-..2................. ............... :
Rustaude l.i . liI........ .........................
Sans beaute. .-
Sans nom. hi-12 . .................. .........
Sous l' joug i-:................ ............
Souvenirs d'une douairière. 1«-........... ......
Tombec du nid. . ..
Un fruit sec , .l in.-12. ... ...
Une annec de la vie d'une femme. li-1 .......... 1,ac.
Une chaine invisible. î. . ................... ...
Une histoire intime I........... ............ 11
Une pariionne sous la foudre. -..............44'

V.f4.414. |i 4o4.e r4 illi,/4 q,..r n'','.

Fleurs du passé. : ......................

FOÊ .

Aventures de Robinson Crusoc. 1 -4. ii- t Iil .r..

Foi irlandaise en Amérique ali l niiîlînn.ui

FOISSET \l. Th.

Comte de Montalembert !. I 1 iii.......

FORNELLES

Campagne de l'Invincible .,l 1.-2.............'.

FORNERON Il.

Histoire de Philippe II. 2 '%l. 1-.......-...... .

FOUINET t.-t 4

Anémones du roi Noman - I -l. !1-12, 4îrn d1.
4 4.~. . .............. 1-...... ... .....

L'Ile des Cinq, :4. 'ne prlf. .sur I. lir i . 1

FRANCOil .1j S. J.

Benjam inc-Aurore lin-12 .............. .... ....

Croisés de Saint-Pierre l v ............... I i

Jumelles africaiies .il-), u i. i''' a 'iii.

'2 % . ill î . .... .... . .... .. .... .s .....;

Quatre récits 111-12........ .......... ........... ,i
Sage et la lolle ':I4 l*it lin e ' i u1l\. .. ..

v.. i- 1... .....................................

Tigran ate. 44 I hg11>-' .4-,I' .lulI;4i41 I.*114. '4It l. A 3 j1. -1.il .. - 1.1M
Une legende chrétienne, su,'. ' bi.,cl-h ' 'I-1., bon i c

FROISART 4·Itb îi

Chronique de Flandre I .. ti..............
Chronique de France. 2 vot m............. ........ .......... 4

FULLERTON ( rgunna.

Dona Luisa de Carvajal. In-. . .... ............
Laurentia. I I.IU j l .......... .........
Plus vrai que vraisemblable. lt-!m.................4i. ,,
U ne vie orageuse. 2 v l. in,-12...... ...... ....................

G

GABALLERO (...

C lôm encia. Ii-12.................. .................................

GABOURD Am,1.

Histoire de France <I"l-iii l- ori:es ;aii .i. a n
jour 8.7 I v' ol in-12 .................... ........... ·......

H istoire de Louis X IV. I v. .in................................

GALLAND i b.id4it:

Les M ille et une nuits. Co-l3 -i 4.. i' illustr:.......... .

GARDE Il.

Marie-Rose, ou la rési,.nation ehrenn44. I '.ol. in.12......'

GARNIER :

Vie de Crillon. '2· 4: Itin I ; . r ..................... '
Voyages en Perse. 8( .lition. 1 . in-12, r ............. 5'> .
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NOUVELLE

REVU THOLOGIQUE
01' sRIE D.AuTiCl.Es E T ie cONsUTAriONs

SUR LE DROIT CANON,
LA LITURGIE, LATHEOLOGIE MORALE, ETC

rem.IýEE sOUS LA onECTOs

du R. P. PIAT de Mons,
le l'or'dr" ls Frèr"sIinurs Capucins,

L*teumr de théolhgie morale et de iroit caionique
Ml. le chanoine Lossex, ancien pro-

lesser le droit canonique et l'histoire ecclésias-j
tiue au seminaire de T'urnai,,

ET DF

M. J. PLANCHARD,
Vicaire-Général d'Agouléme.

.i .'l'IP.U 1 [DES tIEI£t ES DE T t'UR.l ET b.NGiLt'tEIE

Honore d'un Bref de Sa Sa'nteté Pie IX

A c'té ult manuel classiqueo le théolo-
g.: oui des ouvrages plus développés (les
andls atc'us, tie lri' ltraitant des

m ili mes ecclésiastiq<iues a sa placte mi'ar-
,Pie danîs la bibliothèque dit prètre.

Io Elle l'initie aux progrès constants
dke! la science sacrée et au nmouvement
'les opinions. Grâce à Dieu. l'Eglise nu
repte loint station naire, ainsi que des
a<v'rsaires aveugles le iui ireprochentp
qluelquefois: elle a toujours ses pontifes
1ouir garder intact le depôt le la evéla-
tion, 5s docteluirs polir le scrtiter et en
f.i ire jaillir dles lumières înouvelles, ses
a,; ogites pour a : fuenre con t ucles

ltlde niniépte, et mettre à nean t
'<'ject'ions à Inesure qu'elles se pro-

duislnit. La /lerue vient périodiquement
a;r'iendre à ses lecteurs ce grand travail
g]Il s'opre constammenint tdans l'Eglise et

ui contribue à sa défense et à sa gloire.
D emii, si t unbon livre a éte pu blié,

sl'auteuir a présenté sous un jour nou-
v, i une question jusque-là plus ou
moins ténébreuse, s'il a répoudu victo-
riusemîen t à une objection, s'il a trou vé
des arguments pour fortifier ne opinion
rcontr'o'ver'sée ou peouri -ei montrer la fai-
bl<sse, la /lerue signale ce livre, antialvse
les questions t'aitées, expose les aperçus
nouvqeaux 'il put conteni.

2. D'autres fois, c'est le Saint-Siège
i parle : il vent, par exemple. 'préciser

suri un point la doctrine de l'Eglise. ré-
1lihr une vérité plus particulièrement

meconnue, recommander tel saint Doc-
teur, 11l système philosophi oue of théo.
logique, dont la société, dont le clergé
l'nvenuit se pénétrer davantage ; oui bien
f.;core" il établit une disci plne nouvelle,
rfoi'me une rgle li turgique, détermine,
e' teponse aux doutes qui lui ont été
poses. le vrai sens d'une loi oui d'un dé-
criet, accorde une indulgence, un privi-
1i"-'. en fixe les conilitionîs ou i limite
l''tendue. C'est ici que l'utilité tIe la
B, rue est incomparablement plus grande.
Elle îpublie le texte des décrets du Saint-
Si-ge, et le fait parvenir à ses lecteurs,
qui, sais elle, ne l'eussent las possédé
(le longtemps, peu t-être même jamais.
Elle' comjîmente ce texte : elle expose les
modifications qui résultent du décret.;
elle dit quels doutes sont tranchés pat'
Il'acte pontifical, quels auteurs sont dans
le vrai. quelle opinion doit être aban-
dontée désormais.

3o Enfin, certaines ilevues procurent
à leurs lecteurs un dernier avantage, en
re'pondant aux consultations que ceux-ci
ou t toute liberté d'adresser. Par ce
moyen, le lecteur s'attache à la tevue,
qui lui don ne Itmière et aide à un mo-
meint donné; et la réponse rqti lui est
faite à lui petit servir beaucoup d'au-
tres.

Tel est le programme que la Nouvelle
Herue Théologique suit depuis sa fonda-
lion. Attachée en tout aux enseigne.
ments du Siège apostolique, elle s'inspire
de ses actes, de ses décisions, et cherche
à les faire connatre et aimer. Des arti-
ces bibliographiques indiquent atu lec-
tor les ouvrages nouveaux les plus im.
portants en matière de théologie, de droit
canonique ou de liturgie ; les réponses
au x consultations l'initient aux diffictul-
tés qui se rencontrent autour de lui, lui

lpîrenneut souventles réformes à op. qu;e in veri"le et jusifia tuel 'tut jus
rer, et auxquelles il le songeait pas quoque human societalis bono prospiere I
jusque-là. Com bien de questions cano- non desinit. Su demum vobis, Dileti Filii.
niques et morales y sont très largement pignus præcipu ac pater'x dilectionis
traitées et solidement résolues ? Vostr,et auspicium oinis superni alxilii I

Mais ce qui est surtout inapiréciable, ae colestis benignilatis Apostolica ienedic.|
c'est d'y trouver le texte, et très souvent tio, quan robis, uti postulastis, toto cordis 1
un savant et solide commentaire des a/fecta impertimns.
acte's du Saint Siège. Quels services la Dat um Rtomi' apud S. Petrumn dic I 5
Nouvelle Revue Théologique n'a-t-elle pas novenibris an, 187l, IPontificatus Nostri
rendtus, en pibliant, à mestire qu'ils pa- anno vigesinio sexto.
raissent, les actes les ius importants Pus PP. l[.
des Souverains-Pontifes, bulles, brefs, Sur l'adresse:
encycliques, etc., les list racLions éina. Dilectis Filiis
na'it de diverses congriégttions romai- Can. J. Loisi.:Ax et .1 -B. FImisE Parochoîles, otu les decrels et décisions concer-
un ut les cas particulirs? Nous ie sau- 'oiaciini.
rions citer d'exeutngles ; qu'il nous su flse -

de dire que la Noncelle levue Théoloiue -1
e st oitdix-leîlivine volumne, (iqueOU E A lTa

table de la premi ere serie comprend sei-
lemant les douze prneis, et ique, même
eu mettant de côté les bulles, brefs et
encycliques, on les instruetions ayant
ii carac tere général, liflnération - I. -

tres succincte des décrets particu liers Y
remptiilit plus de trente pages, petit texte, LES AVAN-POSTE8
forimat in-8c. P

Le théologien, le canoniste, le litur- P
iste en un mot, tous ceux qui s'adon-

nen. à l'étude des sciences sacrées, trou-P
veront donc,d;ils la Nouvellel/t'ue Théo- I
logique, inie mine précieuse à exploiter.
Il faut. pourune 'tude sérieuse, avoir
sons la main des textes sûrs que loin
puisse vérilier et exanine' soi-même, la
Nofu velle /crue Théologique les fournit ;
il faut comparer les décisions anciennes
et les décisions nouvelles, voir' si elles
concordent, si la décision nouvelle stup.
prime on1 u modifie l'ancienne, la Ilevrue a
très souvent fait ce travail, et, ei don-
uiant le texte ancien et le texte notuveai,
donne toute facilité pour en contrôler
lexactitiude ; il faut, enfin, connaltre les
auters qui ont p'arlé de la question, les
opmnions qu'ils ont émises, les raisonne-
ments sur lesquels ils les ont appuyés,
et la liteu vient encore fournir au moins
les éléme'ts du travail par des citations
nombreuses et des renvois multipliés.

La Nouvelle liervue Théologique ne sera
pas moins illtue ai pretre livré aux tra-
vaux du saint ministere, pour lequel une
étttde approfondie est trop souvent im-
possible. Les questiois morales, les r'-
oles canoniqus oui li turgiques, don t il a
plus fréquemment besoin ilans la prati-
<ie, il les trou ve l,à clairemen t expo-
sées. appuyées sur les décisions dt Saint-
Sîège, stur l'au torité des auteurs, sur la
force des raisonnements. Totutr à tour
elles passent sous ses yeux, et la variété
même des sujets traités est un délasse-
ment et un atti'ait poir son esprit.
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PI>IjS PAPA IX.

Dilecti Filii, salutem et Apostolican B'e-
nelictionen. Er'cejiii.s vestras lieras
quibus dono Nobis o/Pertis collectionen lu-
cubrationum vestrarumn, qux sub nomine
Niscellaneot'uim theologicor'tim a vobis
sunt ediile, tc Nos roglatis, ut hoc vcstræ
devotionis obseiuinim paterno amlmo com-
pl"clanur'. Cum ex vestris litteris, Dilecti
Filii, intellexerimus studium quo lagratis
sa x docirinx proptugna nd'e c prol.agan.
di idque etiam illustri Nobis lestimonio
fuerit comprobatumi, pratissinam plane
habuinus hanc eximian voluntatem ves-
tram, in caque perspicuum argumenitrm
vestras crqa Apostolicam hanc Scdcm reve-
reniix et amoris agnovimis. (Juemadmo
duin autent proposiiui et zelumn vestrun
in veritate tuenda debita laude honesta-
mius, ita etiam benevolo libener animo
excipiemius munuts lucutbrationum vestr-a-
rum, quod ad Nos miiiere staitnistis. Deuim
cleienutissinum interin oramus, lit sua
jugiter gratia vos ad juiret, quo (le Ileloji-
ne bene mereri constanterr aleatis, et hujus

i Aposiolicx Cathedr'xv obsequitum pr'omovere,
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l2FACE.

On rncontre parfoiS sur le chemin de la vie,
des étres humains qui n'ont pour ainsi dire plus
rien <de pumanit', tant ils sont dépourvus des
attribus qui la caractériscnt.

A l'heure de ces rencontres, il est bon de se
rappeler, pour réagir contre un sentiment de ré-
pulsion, que ces créatures souillées et diégradées
sont souvent plus malheureuses qlue coupables.

Il fa-ut, o --npLut le nier, il luut--roibîîdénent
fouiler les replis du coeur de ces malheureuses
créatures, pour y trouver quelques vestiges qui
témoignent qu'en elles la vie morale n'est pas ah-
solument éteinte.

Si, par fortune, il restait dans le foyer de cette
vie quelques 'ldbris d'un rPu mal (teint, il rau-
'Irait tout iire pour le ranimer, ohl!oui, tout.
l>lus que jamais alors, il f rut mettre on pratique
c' t parole du 'livin Maitre : Ne brisez pas le ro-
seaul cs, 'liczpas la mèccquii fuîiren-
core ; parole miséricordieuse qui a arraché de
l'abimne un nombre incalculable d'âmes qui s'y
seraient àjmais perdues.

Mais comment réagir contre t1s habitudes tel-
lement invitéréps, qu'eilos eirainent les malheu-
Sreux qui s'y sont adonnés cmment !eur en faire
remonter le courant ?

Ce n'est pas en un jour qu'une âme s'abime
dans l'oc-an le la dégradation ; elle descend peu
à peu les degrés du vic", et c'est d'abus en.abus
qu'elle arrive au bord du précipice, où, prise île
vertige, elle se sent attirée par une force que l'ha-
bituelu tu mai a rendiut presque invincible.

Sans innocenter ces âmes, ne serait-il pas bien
de voir s'il n'y aurait pas quelques raisons de
plaider pour elles les circonstances atténuantes?

Saint François 'Assise, voyant un jour un'on
ses compagnons étonné (le ce qu'il souffrait qu'on
lui rendit des honneurs, lui dit: sachez, mon
frère, que je renvoie à Dieu tous ces respects, sans
m'en rien attribuer, et les autres y gagnent en
honorant Dieu dans la plus vile e lcecreatures.
Un dle ses religieux lui ayant demandlé comment
il pouvait se croire tel, il lui répondit :Si le plus
scél-rat de tous les hommes avait recu de la mi-
séricorde de Dieu autant de grâces que moi, il en
serait plus reconnaissant que je ne le suis. Les
saints, c'est une de leurs vertus, ne sont sévères
que pour eux, et très miséricordieux pour leurs
frères, surtout pour les téclieurs.

Non, tout n'est pas prdu, tout n'est pas mort
dans les âmes dégradées. Quand on les observe
de près, en de certaines cir;onstances, on y dé-
couvre <es sentiments qui font encore quelque
honneur à l'humanité.

Nous n'oublierons jamais une scène à laquelle
nous avons accidentellement assisté, et lotnt le
souvenir nous cause encore une profonde émo-
tion.

C'était dans ta rue Mouftetard uù nous visitions
quelques familles. Nous longions cette rue iui -
leuse en songea nt aux misères que nous avions à
soulaiger, quand nos oreilles furent frappées par
des cris poussés par deux femmes en état complet
d'ivresse: ces malheureuses, qui s'étaient prises
de querelle, vociféraient à qui mieux mieux, et
tout en vociferant, elles se décliraient, s'arra-
chaient sans trève ni merci-La luparf des pas-
sants riaient do cette scène ! - Une dle ces mal-
heureuses frappait plus particulièrement et très-
vielcmme.nt son adversaire.-celle-ci, abîmée sous
'â°s coups et la ligure ensanglantée, se redresse
soudain; puis, prenant un point d'appui dans un
angle fdngeux, elle fixe son regard sur celle qui
l'avaiit terrassée, et sans lui laisser le temps le se
reconnaître, lui lance à la race cette parole rude
et impitoyable:- Toi, tu veux faire la fière, et
abuser ainsi de ta force ? .le sais<'où elle te vient
la force I!c'est le sang de ta famille qui coule dans
tes veines ...on te connait bien. tu est une telle;
-elle lit un nom que nous n'avons pas retenu,-
Oui, tu es une lette: ton frère est mort là... là...
à la barrière Saint-Jacques... sur l'échafraud I et
elle dirigea son bras vers la place de cette bar-

rière qu'elle indiquait (le la main.
En cet instant et avec la rapidité de l'éclair, la

ligure le la malheureuse sur qui étaient tombées
ces paroles, se transforma; elle prit une expres-
sion de douleur que rien ne saurait rendre, Son
ivresse s'était dissipée; de grosses larmes cou-
laient (le ses yeux !... puis, une parole,une seule,
tomba <le sa bouche : Est-ce ma faute, à moi ?-
Les larmes de la malheureuse et l'accent indes-
criptible des paroles que nous venons de rappor-
ter, rendirent quelque peu lt raison à celle qui
avait si rudement frappé son adversaire.

L'émotion avait gagné les assistants qui crurent
enfi <levoir interveir pour séparer les deux mal-
heureuses qui avaient fini par prendre peur d'elles-
mêmes.

Cette scène demours quelque peu sauvages ne
laisse pas qne de portexr avec elle un grand ensei-
gnement - elle démontre qu'il ne faut jamais dé-
ses"érer"'unerue ,quel que soit son degré d'a-
vilissement.-Ici, c'est un coup violent porté ino-
pinément au coeur, qui, en un instant, y a fait re-
vivre quelques sentiments humains; mais ces sen-
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iments, nous le craignons, n'auront été que pas.
sagers.-Combien plus un acte dle charité exercé
à propos, un de ces actes qui touchent, pénètrent
et remuent les àmes, combien plus il aurait de
puissance pour opér-r un bien iéet et durable !

L'émotion éprouvée dans la circonstance, une
fois passée, cette malheureuse aura sans doute
chrche, dans une nouvelle ivresse, à -oyer tous
ses chagrins, ce dernier compris. Mais ce qui
demeure, c'est que dans les âmes, même les plus
dépravées, il reste encore quelques sentiments
que l'on peut faire revivre, sentiments qui lu-
vent devenir le point de départ d'une vie nouvelle
et regenerée.

Il ne faut donc désespérer d'aucune ame pour
si éloignée qu'elle soit de la vérité, et y relpandre,
avec toute la prudence voulus, la bonne s'mence.
il se peut que sur cent grains jetés dans ce sol
aride, il n'y en ait que dix, ou moins encore, qui
lèvent, mais q'impiort", si ces grains inissent
par rendre cent pour un,

Quand on est sur le terrain des &mes, il faut
faire comm e le cultivateur levant une terre aride
et desséchée: il la travaille avec soin, la retourne,
arrache les mauvaises herbes, lui donne 'engrais
voulu et finit, à force de patience et de labeur,
par la rendre riche 't fertile.

Une &me faite à l'image de Dieu vaut bien qéue
l'on fasse pour elle ce que l'on fait pour ll"herbe
des champs, qui lbille un jour au soleil pour sel
<ieszécher le lendemain à i'ardeur le ses rayons,1
si elle n'a, par avanc-, servi de lâture à l'animal
sans intelligence qui la broute en la foulant aux
pieds, par instinct et par nature.

En publiant la Légende des d'es, nous avons
un double but : provoquer lia confiance et la lé-
fiance : la conliance, en montrant par des faits,
l'action dle la miséricorde- de Dieu, ex<re dans
sa plénitudl, Tianuîd elle a devant elle dles Aimîe.
de bonne voloité lui savent se faire violence : la
déliance, en rapplant<pue le nimauvais esprit ch-r-
Che toujours à r'prendre lPs âmes qu'il a eté forcé
d'abandonner ; partant, la n'c-ssité le veiller et
de prier sans cesse, alin dle conise'rver pour le soit-
verain bien ce qui lui est ,ispute par le mal ex-
tréme, par le mal en personne.

LES
EPITRES ETL E S EAGI

DIMANCIIES ET FÊTES DE L'ANNÉE

EXPLIQUES et SUIVIS D'INSTRUCTIONS

AVEG'; L'A'itolRilT1ON Dr < OtIAint
.ELLE 1,i .'. RDINAt. t< r, A <'ni.:"é iE DE

JonIDEAIAx, ET UN "EIle ,; so :viinAIN

11ONTI1E.

Par l'abbé BÉNARD

Ancien chef d'institution, menbre de l'acalémi"
d' Stanislas, de' Nancy, et lauréat de la

lète .des ecoles, à Paris.

> vol. in-S d'environ1 600 pages clne.
Prix: 6.25.

Voici à propos le cet ouvrage, le rapport dle
M. le chanoii Grid'l, anci'n proflsseur do
théologie et ancien grand-vicaire du diocèse de
Nancv.

NI. l'abbé Bénard utilise se loisirs pour
donner au public une suite 'ouvrages très
sérieux. Celui qu'il publie sur les Epilres fi
Eran9iles les dimanches et fétes de l'année est
remarqtable sous tots les rapports. Ce' n*"st
pas, comme ine futle d'ouvrag <les du même
genre, un commentaire sec et ar'ide o l'on ne
trouve qu'une explication fort incomplète 'lu
texte, sans suite, sans preuves, sans aucun ra-
port avec l'esp<rit de l'Eglise, renfermé dans son
admirable liturgie.

" L'un des plus estimés est sans contredit
l'e.r plication d s Evanîgiles lu cardinal le la Lu-
zerne. Et cependant combien ne laisse-t-il pas à
désirer ? Dans celui le i. B-narl, l'esprit est
pleinement satisfait. Il trouve une exposition de
la doctrine catholique claire et profonde, large et
concise à la fois, établie sur des preuves soliles,
présentée d'une manière neuve et saisissante avec
un intérét tou.jours croissant. he style est pur,
lucide, grave, vigoureux et serré, quelquefois su-
blime et majestueux, toujours en rapport avec le
sujet. Ce qu'il y a de plus rmarquable, à mon
avis, c'est le rare talent de l'auteur pour résumer
en peu de mots une foule de vérité's frappantes
qu'il se contente d'indiquer à ses lecteurs, leur
laissant à eux-mmes la satisfaction de les appro-
fondir et de les développer. Semblable au guide
expérimenté qui conduit les voyageurs au soin-
met des plus hautes montagnes d'où le regard
s'étend sur un horizon sans bornes, M. Bénard
élève l'intelligence le ses lecteurs sur les points
culminants des vérités principales renfermées
dans l'Epfitre et l'Evangile du jour;: puis il groupe
tout autour une foule d'autres vérités qui s'y rat-
tachent et qui forment un riche et magnilique pa.
norama.

" Après le texte dle l'Epitre en français, avec
le texte latin en bas le la page, vient l'explica-
lion qui se divise en trois ou quatre paragraphes
bien tranchés ; chacun d'eux pieut servir de sujet
de prône pour la messe paroissiale. L'explication
est suivie d'une instruction dtans sa forme ordi-
naire et divisce naturellement en deux ou trois
points.

" Mais pour faire mieux comprendre le sens des

vérités contenues dans l'Epitre, l'auteur a soin de Universlité de ii Jk-se-Le zaeri ice
rappeler à quelle occasion l'écrivain sacré a con-se retotvelle à toites les licîiî's, clisote BIBEL ATIAS
pose la lettre d'où sont extraites les paroles que i ' în'ya ps tti î uleitîîtte où le sang
'Eglise adapte à la solennité du jour et quel a été 41

le but qu'elle s'est proposé. I nous met ainsi nel '}lîninie-Dieîî ne stitle sui'la le'îe.
entre les mains la cie ncessaire pour ouvrir le Le soleil éclai'e à peine les rîve- lointa t' '
livre scellé les sept sceaux et nous tonne le vrai nos (e1l hue et dit J, s.aq î'isv 1t.
moyen de bien comprendre I. plus sùr et le plusllusd'
fécond commentaire des enseignemuenîts du Sau- ;ait<ili iis d1i l<11,'lit'richartIV<'
veur.Ppri l or stelo' 1-vl">our l'Evangile, l'auteur suit la même mé- sûvelie îl:sle0 -îuîîîîeil. Latlei-l'otoitul
thlodIe lue pour E<pitre ; il donne le texte fran- et présente s aux tav'<'ii élt -<-p ,
çais, et le texte latin en las le la page. be com- jouiIe.1ti<l <o Celte îî O lle édition
mentaire est également di\isé en plusieurs para' i d i e ' 'l t.Itt
graphes : puis il est suivi d'une instruction quiagnulé1<,*eehm e v ia î e 'i 'Iiet 't ltIi 11111<
miet encore mieux en relief l'enseignement le Babylone et 'ii
Notre-Seigneur. Ni Bénard a toujours soin le chrétien 1 11< st je t' Ilîiet < t ' t i ) ' I' lt'.
fournir à ses lecteurs en temps et lieu les notions paix doitue lemilleiccitîtilîSe, ttqitî diil i''
h istoriqtues et géographiques, iéceossaires p<ouir ten îlwrcteinpar'le >:ttu 'ýl, 's 4I< /1111, i'
saisir le vrai s"ns des paroles sacrées. et faire con- tille l i' itilit i 1100,('lIt'1t1le, il r., s i a1lier 1 i aiCt
naitre à quel propos et à quelles intentions elles
ont été prononcées. tee (I o i) déicid le Itrott 't ' l:î t tI tii li t uel I'l'-t'II l it lt'ous I a ii.

'' tDans tout l'ouvrage, M1. lBênart expose son la t aux an tel"' (lit Isailit <til -1'l'1111t,'tî< ltt ii t<tI'o îîsi ':il i:
sujet avec clarté et brièveté et il le traite avec uneq se disputent toits les r-ùeý ; la pel' Il
vigueur le style et une étendue de vte ibien rares,ttses,\'eux(itisoiliIu'elle *i<I. '
méme parmi !es bons auteurs. Il est sobre ''n rait. pour les'i a t i ii l 'il s, 'ra tî's if1
citations, mais elles sont parfaiten''tt choisies etiatx
tir.es -les docteurs dle l'Eglise ou les auteurl ai.lt aii
tois'és et quelquefois les ennemis énime luchrisz- I tIl[jottt
tianisme. On admire sa vaste érulition : on voitjautel, qu'ilcmI 'ise avec lal'nes<:.t , 'l't e
qu'il a lu avec beaucoup dittention et la lplume1dét'esse, avec eiiîl'ottîiv'qu'il <iloin disposé'à tt'
à la main une multitude d'ouvrages anciens etf Jimi' 'h;ils les
mod<rt'es.'lit<îtitî'st'aveido

I Le livre de M. Bénard est sans antécéd'nt et paixConsantinople, où sailie '-ilI' t
remarquable sous tous le> rapports : doctrinest &îii('t'livréea iot''tiat<iis le-N'.t.i; losiî ils lî't't'II
saine, solide, approfondie ; style currect, élégatil, lîotnct, niais où teimtll it
énetgique et original ; méthode claire et logique, 'i t t.l mt1a Irî ihb'/-lious trall'l 1 tt li'
loutt lui garantit un succès g'orieux et durabie, cette basilique fametse, asise CI itides 5
tîalgré les misères et les dillicultés le ces tempslc
<calamit"ux. C'est un remèhe ellicace et opportun
aux prédications vaporeuses et mondaines trop tt.1iiine liu'itîitit La 11e u'est las h mut
communes à notre épo<lp", surtout tans les villes solis le ciel (el'orient qu'elle a
et qui n'ont pas pleu contribue à laisser louvrier 11t fais ieile. :t11 cap <le II--jié- E >1X
'laits l'ignorance des vérites chrétiennes et à 'lar-
gir l'abimie du socialisme. C'est la phrase qui
nous a tperdui et c'est la vérité de l'Evangile ipti Bhiii att Da ihît'. U l cîe qui le1
nous sauvera, si les ministres de la parole sainte p îteniito à lttel presque Ciite1i1<
savniit l'approprier aux besoins des temps et les temps à G(ellèue. à lvii. à pari, ;oit
personuies.<Iies lie s'étonitcpIu- dc le voit; la il'I M. F-abhb B"nalrd est un ouvrier infatiî'ablefiandmî': pas cessé le répondre .1s
qui dîfent depuis de longues années, avec unt.
courage à toute épreuve, la cause dte lii'u, celle appel ; Stocl<liii vienic îlimrendle
de l'Egiise et le la société. .lutslu'ici, à l'exemple droit le Cité et de li itit'"Ilt't' éý iso.l[
des hotmes apostoliques, il a semé tais la p-bineIl'i., c'est le Spitzbemg <tl sI:mt'itiie,
et les larmes : esperons qu'un jour il iiioissonnr.a stîl Iémîtr'cà peine sous le.,p'a o
dans la joie, Défenseur intrépide t' la vtimriteié- q
conue ou méprisée. il sera unite des plus belles ql t
gloires du clergé lorrain. "tiI u i oeéait ie il.tiiiIi<s

les é lie Ila Stt(:iile cla I .iimée .1I 0111t
-- -~----. -et. dcc Caîtaties. P l'liti, 'oi'i le ('::tt<alL

etle bancîe(le Terr'm' viive ;laî Terri 'liHiIlNhllîlI ih\l~lI I<l<\~\
Neveoilil'auutcle-t eltouité ( tI- hs' di<ONCE UPON A TIME tIle Ctt ilîla où I iS

Tel est le titre du nouvel omvrage qui C'iI bur. tituti ic.,iil
vient de sortir des presses de 1'.î e' .hIiiiial'espit et le dévoieet. --, ialt
de Notre-Dame, Indiana. Uiii., avec lemir aslîsl S',éveil-

C'est une collection de seize histoires Icità ler tout';aà'lieutt su'i''e'' ci li

et légeldes qui ont déjà par'Il à diill<'-ren- <ltaite évêques l<ilittàilt'' dlel''
tes époques dans le journal Ave .uet.ltrcale.t ; leman-ar<ait.'-

Nous félicitons les éditeurs le cette t'ttle àl l a ivl à tel,à EDITO QUARTA
bonne iidée, qui est en îm ulme telps unev- là Bo-toti. et, laillâ les < '-
bonne aclion. Le livre pénètrera sans iIiê,
doute là où le journal 'a pct.òtre pas :ttti"pas aiie liure -aii tC' i taI '' .lit.'<....
encore été lu. le ioUveiceit le la terre iatiîeme le lever

Once upon a lime est uti volume ii- 'li:2 soleilau:x2uti s 'est, w-a i t- LETTRE, 1 ?A Ili 10B I'ION
de 300 pages, imprimé sur beau papier le,'l'eîmî'e de la messe nul liti et a'i s .
et eni caractères neufs et nets. s:tiiwicli, et le'r'Youilitit >111-tle

ni issioiiuîiai le1-0 tî î,ait 1;aîl le < i~lI
P-ix re liét................................. .5 ets perdues,i evamut Iel de oliiati iiraS G. MGR PERRAUD

éveiller' d'auttr'cs pr't r's atmi'i; eN:Iiii'-
Nous pr'ofitonts (le la cir'coinstantce pourasaki, le Sîam et (e t , 4-litI

rccommatîder à nos abonnés L'.Iv' Jlaria dittî'mu1 loi t j<uutî-.coin rie et q tii
q(lue les Peres de Sa inite-C'oi.x publient à tute'innetu cetitit n<îlu et ari
NotreDame, dna. Ce jo adevintois letaé ssles
tots les jours de ptlus en pus iltéressant. l dut soleil;toutes l es et tîtît'.les
C'est vraiment tue publication reniar- iîîiîutcs ont sOné à l'htoi'lli lumps.
quable à plusieurs titres. Il y a là les Datîs elaqtme lieu l'Hotie ciLs l 1

'le

choses qu'on e trouve nulle part ail- lea coule à chaqutcmiliiite C'et-i Matli
leurs et qui valent la peine d'être con- bai"ne 'umiv er
nues et conscrvées. - mte' itree eunes et conservées. flots ecsti inolidés : iildescend Jusq 'aux les eneourag,,in"-nts 'lu Souveraitu l'<nîil>.'

Nos meilile'uris reiercimenis à mes- i'é,ionsi ilotit il fam"'e les h'tes; ailrobaioiuis i ttTItiv'<î le -4-
sieurs les éditeurs de l'Alve laria pour il nomte jusqu'aux lstiOs, et quioserait. ,iiit Et' 1ue l'accueil favorable fait à votr"tei
l'envoi d'tin exemplaire de leur attrayant alli'mer qu'il n'aille pa -Olier et -ail ir i<l is
volume Once upon a tai'. A nos remet'- cilici'dans cesstsc -i', quilott<ljàminduit anî leurcimets nus 1grndI s<minsiiireý:riP.mî ne manqué-,î' il mo -r-ii.iments nous ajoitons volontiers et deei'éations inconnues à ioï î'eltii illoîtLS ?,
g-rand cœur nos félicitations. C or ýciW ulctoopu ii4l. -igran coeî r tos élictatins. ' lilise le chiante, et Je lpeux bieîî le ré- j-!!le l.îttntuuîn -i cl'!rg:', et luti iniiag:r mi n i':-

péter' ici j'-:î s ilmvous phîUuie. d-,s maintenanit r':ieîci

'l'aaliii, ztra, iiîi'ii- j lJe serai i<ur''in.tout'-fiis l'y ottriiitr *,gi
île C liv.uiîi i' liiiiii.. hdose-, ii S voir i't , <' '-; f llt. tiré-

tiii à cette l iiii~ n e i" i~iei'ri:<

DIVERS TRAITÉS La terr', la me'. les astres, l'uniers en -e

CULTE ET LA DEVOTION Peie ctesiltre,1 t>lvoue î~]~;î iili'5viinîsUt

'trpatonesedruanaisrinteniress.ui tiul 11lal-

iver us a vépde là es-e sag a(er() i 0

TRÈS PItÊCtEse renuSellGàDtottes lesheu-es en sorEStenielsfBîtsIEL-AugT.lem îIiAtS l pr

qlslâm's cepnestaerteunpaseuohosuacioùntesan

LAsUi élieà en e rie lon ai- tncsar 'ér rcs arstme l

SUR LE Aieu.Eécifianeroe tmp Plet, néian a'iuiii.

Suvitod s d'est lavh qeque Jat cp l y it fa uilirsB t les d'iboauIsàravrg ient

CULTE drTLAsinleteteeectumrells m es pe'at qlt e v om neous v essie ou deuimes ipti des
patie d'notreh isphèreeten n lcs de ll /théologienus Dlr reir \

solve34litdasl, ommge, ou Bteu ton 'is.tpour ve seinrdetécid uti inisare
etorgsne ouccssimna n l'utra¡it pole rmpi , et qu sn l f3i, tels nt.

iou le chétinté d l'ndeet ti(hi es te. t ale net cet p ouvefl fle) etion-

agenouilées dansun humbe s:inpraérep:ose unu p su p'ri aeure. p ir

BabyloneIlt;Ninive, devenues des vllages b journaux m mu o nbnatiilue
chr Tions oùMl R QUe E pufaicationee Copltentviadel

Suivs d Mos (it réceuxSan et paix'et doie equelqueefumulorpoelsIl atidras cint leut diantbs yaear aý

tée de son déieieelepirontprolesné ans b u u hmsure o u , 'e i'sputes 1
I)r tý -ci d ran l sa nt )f ss . ( on la n mpous i re a x mu elncde pa rIt, 1 pul 're, t eurs eu d esn t w gu i t ,ur no upp r :n rii

qure sBaispuent ousges r ite ux Oa Pers na oihn e, aéciinnicnsacrée1
1 vl. li- d 38 paes ...... dé.tornn e uBssvux.duJ'autou'eleté (le gseeqisnossnt o fllies, ei

ra0 orlsrpre u nTbral



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ments plus ou moins plausibles des divers-s
écoles.

Il n'y a pas seulement à ex',rcer leur mnmoir".
chargee le retenir les formules e'xact"s de la
science sacrée, mais encore Pt surtout leur jugi'.
ment, pour les rendre c:pables dle s'orienter ilan
le vaste champ laissé. quoi qu'en disent les adv r.-
saires, au x libres spécula tiorile l'esprit Luiina '.
en face d'un grand nombre lde queions qui von.
client, soit aux problèmee les plus ardlus i- Ii
meliaphysigine, soit aux analvs.'s les plus ilélical..
de la morale. -lais ses multîp'e< :applicalions ai
gouvernemnt 'pratique de la vie et à la conduli'e
des hommes.

Il importe encor", surtout à notre i-pioitu, el.-

n- pis perdre de vue la n'a s:I, loujours idlî
urgn t.' de mettre les prètre s n- n'tat -l liti r
sans olésa\antagc contre les riurs contilem
ramiiîs. Sans dout', nos s-minaristesii- nuldoivei t
pas îcn:nrer ce que les Pères et Ps locteurs oêt·
vIeClrieusm,:nt lrpondu aux hérésiarques il
preimo r ;sièc-",uux coi y ph"s lu î.rotestanti-ni.
au ra-in.Vlisme philo-ophnine 'le voltaire.
..-.l. Iousseau et de -urs hsciple's itiima lia -

Nais il faut bien se idonner gar-le eul.-r lais-r
i:norer que le fort de la batad!let n'est plus main-
tenant contre Eutychès et Nî'storiis, ni coi:r-
Lutlier - t Calvin, ni contre l'?s E'ncyclopleisi-s
ou la proli-ssion de foi d(i vicaire savoyar"l. L,-I-
lit d'erreu r et-le contradiction t iarc'hé; il fat
pouvoir le suivre dans toutes ses "îvoliutiois : t
si l.s proportions nécessairement r•streintes ili't
nsein.ment elémenitaire ne ei'mettit lias ab.\

profeszseurz le nos grandl s.Sminaires de fai'''
'tulhr dans le detail chacun Ws systèmes, ili
s'ad rn"nu aujourîlihui à la î'sitiction ralicaik

-liu unaturel. et repreniient par des argumeiti-
inouweau. et à grani renfort i'expriŽ:iees p-
ou moins scientililu.s. les viîill- ulohjctions dit
maiari i-tim et .1- athéisn- cuontre lPs affirma-
i 'ilS et'ces-aires île la raison et let ensei ninen
ira'litiniiiils le la saine philosophi,-, il loivet
e peiilant faire coinitr à leurs isipl eîl, en
quoi con-istent à Iheure actuelle les prils iii";-
lectu•is is plus reloutabl-,P et les armpr contr'.
eux par une strat"gie et une tacîtîiue proportion.
ii'--s au idanger.

Je salue donc l'avanc le mes meill"ures fél-
eitations le comlîlîment -lue vous av- z l'intentio i
.l>iputer à votre savant nani'l. Là se tiroiuv--
romi r-sumes les principals ertreurs contP.iiaalii
rain.:s, et iiliquàes les tntli'iles les plus sûr-
pour1 riomph'lier le tant il'obl'etions qui troubitt
autour le nous be.'aucoup d'hommes 'le 1:onne oi
et -le lionne volonté. G"u s ren Irez par li un sr-
vice de Ireinier ordre ton s-.nlt à l'ens"Ignîî'.
ment le nus séminaires. mais à unP socit' t.d t
le îga[r-m1en1ts et les agitations prouvent comliien
elle est tourmenté par les eternels problèmes le
la conscience religieuse, et avide d'en avoir la so2
lution.

Ce sera d'ailleurs rpondre pleinement aux sol-
licitudes si éclairées du vigilant gardien le l'E-
glise universelle, et réaliser quelques-uns des con-
seils plus ti'une fois tomb',s îles lèvres ou de la
plume de Léon XIII, quand il a spécialemeit
parlé ou écrit pour l'armée sacerdotale dont il est
le ch-f. et qu'il fortifie de ss enseignements et
de ses exemples dans la guerre inexpiable décla-
ree de nos jours à la science de Dieu et des cho-
ses le Dieu.

En terminant, je veux m'associer aux éloges
decern-s à votre travail par .lgr lEvêqlue il.
Clermont, sous les auspices de <îui vous ['av-z
commencE et conduit à bonne lin. Il appartenait
bien à l'ancien professeur de la Faculte le thLe-
lc'ie I Aix de mettre en relief "la science exact',

et. irofoiile deployee lans ce manuel ; le choix
très jurlicieux des questions et l'ordre dans le-
quel elles sont traitees ; la clarté les explica.
tions ; enlin la parfaite propriété des termea d1

-'" légante facilité du style."
Veuillez agréer, .\Messieurs, l'expression le mes

sentiments très religieux et dvoués en Noire.
Seigneur.

Anoi.nr-Locis,
Et*que dl'ulun, Chalon et licoi

DE LA

:1EESCIEIQ[[ . [E T
llectueil progressif embrassant les dillrente-

branh's île l'instruction, ilais ce qu'elle: ont d"
plus propre à exciter l'intérté et à renilre l'étud'
agréable.

Par le docteur Th. Olivier

Un %oiume uSil8' d4-210 p ages......Prix: 50 cents

Queies Sont les diinensions de la grande
muradle de la Chine ?

Sa longueur est le 500 liees sa iautiur, de
35 iiels ;sa largeur, le I15 piels at sommet.

* *
Citrez un pays où il ne pleut pas.

Il;Eyplle.Comment se fait-il que l'on vante la fertiliti-
île ci pays ?

Parc( tpie les inondations annuelles (lu Nil
fécondent la terre à défaut îles pluies.

Quelle réponse fit Caton à un Rlomain<uii était
effrayé de ce que les souris avaient rongé ses
souliers, et qui le consultait afin de savoir s'il
n'y avait pas là un mauvais pri:sage ?

Il luii dit (lue ce serait un présage terrible si
ses souiiers avaient mangé les souris.

Ott

MIÉTlODE PERMTT'ANT A TOUT PRÊR

n'entendre la coiife.,ioi les Italiens, des Espa.
t l, ds Aiglais, des Allemands, dlc icniustnlinei

e le d a siter dans Icrs mialadiessans connaitre
eur langue

PAR UN ANCIEN AUMONIER D'HOSPICE

Li volume in-32 oblong le 65 pages. Prix : 4o ct-

Co travail, si iipartifait qull soit leut 'ntdr
d' rels s''rvices à tun gtl nombre dle pretres.
Pliîeu'iirs d! ceux auxqu'ls il pqrait iuiitileî'i
c'tl. henr." s'estimi'i'ont h'urenx, à un moment
donne, il' - trouver soti leur main. Il a ci-
le'inilt 'tl plus specialeet compose ei faveur
d's prètres ex'rcanit l inîistère sacré lansI les
localit''s Ironit ières, dans ils stations liverses at-
tirant les etriang'îrs, lans les lhospici's île no-
gru'il.' villes. Nous epiî'î'oins iu'à l'aie de c''
.\îni'l, oit pourra, sans trop do lillicultés. r"-
concilier avec Dieu et conduire4 titi Stalit co'
voa r de'i's'lie toutes cIisses, mais particuli-
mit ''s milh'eux étrangCrs q i v'in'iit
conlir àila lcharit- fianraisIe l-s mots il( leui'
corps et l's blessures hleluir tms.

Quanii les pnfitîis oit les malaies pourront
lire, totite 'Iiliculte sera é- a Ilte s l sulira ild
mel"ir" sous leurs veux la colonne quit Il-111r cin-
vii. Dan1s . cas contirair', le prètre devra
'rononr ''lnitement soit l'italien et l'esp:ig nol.

-i tenant comlt( de-es quelques r qgl's qui vont i
suivi'., soit 'anglais oit l'aileman, en prenat

t'igr'' c's langues, la colonne il-d la pronon-
cialion figur:e. Quand aux ecc''ia t'pis 'x-
lîijs-S lf'rî'qumenaî:ut à ce gnrt'e lde iministere, il-

f.-rnt l.n por acu iue facedit-"lustl
grail e, se lfair' lire les formules par un.-

"'ersollne compétente et de les lire eux-mi-iètmes
'vanit elle.

I.es mots (questions oit rIonss) qui d!oivcnt
ritve'nirà tout inztant s' trouîv"roit, méin''
plus-î tirs fois, ait hau t 'le la pa ge dl ilestio.-

Une tal permettra l" trouver immédiat-
ment lis lformules dent oit aura besoin selon
Is cas, plus oui moins urgents, rqui se présente-
ront.

Entiin, un taleau inliquera les 'ormul-es,
pri'r's, exhlortations, etc., qui pourraient ètr'
utilisees par les religieuses, gardes-malades oit
autres pe'rsontes pieuses, soit "n l'absence it
prètre, soit pour l'tciliter son ministère.

-LE-

QUART D'HEURE
POUR DIEU

CONSIDERATIONS EN FORME DEIMEDITATIONS
'oumr chaiqume joure de tannr.e

SilI LESGRANnEs VRITÉS DE L oi, LES tEt OS
Dtr CIuTIEN, LES Ons Si;LE,

AU .. UT,i 'OMOEs DE s.reTi riUGTION

M. l'abbé LARFEUIL

Quatrîsme Edition

nEvE, COltnnIriuio ET AUG1MENTE

Ouvrage alprj'oité par 31lg' a1'rchêCîtVque de Sens
et lMgr 1'éuéque de Coulances.

Trois beaux vol. in-1t2 chacun le 70
pages, or-óiés de gravures sur acier, pi
pier glacé. Prix.:.....................-2.51)

Le low .111 comprenant les DIMlANCllS el
FL'TES se vend sépa'énent: ':75c.

Nous ne connaissons aucun livre, écri-
rail .gr l'véque de Coulances, qui soit
aussi propre que celui-là à devenir le
mnanumel des jeunes personnes, pour l'ex-
'tcice si saint et si salutaire d(e l'oraison.
Le choix des sujets, la manière dont ils
sont traités, les détails pratiques qui y
sont contenus, le style correct, élégant.
et sobre toutefois, les résolutions indi-
quées à la fin de chaque méditation, tout
est parfaitement approprié aux besoins
religieux (les jeunes personnes, tout peut
leur faciliter le moyen de contracter de
pieuses et fortes habitudes pendant le
temps de leur édtrcation, et les conserver
ldans l'innocence, au milieu di monde.

Nous sommes si persuadé de l'intérèl
qui doit s'attacher à ce livre et du grand
bien douit il petit être la cause, que nous
mnous pir:posons de l'introduire dans
toutes les maisons religieuses de notre
diocèse, et que nous ne perdrons aucune
occasion de le faire connaitre.

LE CANADA ECCLESIASTIOUE

Nous recevons tous les jours de nombreuses répunses aux questions
que nous avons posées dans notre numéro du 15 jullet dernier relative-
ment au Canada ecclesia siquo que nous sommes actuellement à préparer
pour 1S88. Mille sincères remerciements à qui de droit. Nous invitons
les Messietirs qui n'auraient pas eu le temps de nous répondre ou qui
l'auraient oublié, de vouloir bien lire ce qui suit et nous honorer
d'une prompte réponse. Le sujet intéresse tout le monde, et nous
croyons que les améliorations que nous faisons subir au Ganad Cecl8ias-
tique de 1888 sont de nature à prouver que nous n'épargnons absolu-
ment rien pour le rendre digne du public éclairé auquel il s'adresse.

Voici ce que nous désirons savoir par carte postale :

1° En quelle année a étéfait le 1er acte dans les registre de la paroisse ?
2" Quelle est la population catholique de la paroisse ?
3° Combien de prétres, y compris le c«ré actuel, ont desservi la paroisse

depuis sa londation ?
4* A quelle date M. le curé actuel et ses vicaires ont-ils été ordonnés ?

Il suffira de dire

Diocèse de................................-Paroisse de....................
1° En 18...............
20 (Tant)...............
3" (Tant)..........
4 " M . le curé : le............

For the benetit of Le Canada ecclésiastique for 1888, our Etiglish Ec-
clesiastical Subscribers would confer on us a favor by answering on a
)ostal card the following questions

1° At what date icas entered the first act in ithe Registers of the parish' ?
20 WVhut is the catholic population of the parish ?
3° How, maniy priests have serve'l in the parish since ils foundation ?
4° At what ldate were ordained the actual parish priest andlhis vicar or vicars ?

Please, at the same time, say how many copies of Le Canada ecclé-
siastique for 1888 are desired. Each priest and each vicarouglit to have
at least ONE.

Price :2-5 cents.

It is an acknowledged and surprising fact that the historical and ec-
clesiastical documents contained in our year book are worth many times
the price it is sold for.

COMPENDIUM THEOLOGIE MORALIS
A JOANNE PETRO GURY, S. .J. PRIMO EXARATUM

ET DEINDE AB ANTONIro BAL LE RINl>, FJUSDEM SOCIETATIS ADNOTATIONIBUS

AUCTUM NUNC VERO AD BREVIOREM FORMANÉ RE DACTUM ATQUE

AD USUX SEINARIORUM IUJUS REGIoNIS ACCOMMODATU AB

ALOYSIO SABETTI, S. J.
EDITIO AlT'10 ERA

lb auclore recognilta adi norman Conc Plen. hiall. 111alque recentiorum Cong. Bomt. decretorut,

1 fort vol. in-S de 891 pages, relié. Prix franco, net....................4.00
N. B.-The above Compendium being an Americai publication wc are in a position to charge a

liule less for sae to onir Aimericain cuslinmersî. Tlierefore, the price of the Compendium utheologiX
moralisl'or ti Uiiteil-States will be reuliierl to n 3.50 ne.

Ve lee liiy anl perfectly at ease iin recommending to our readers ie above new Comîpen-
ium. Theris ii fact luit nie voicei lhrougi this vast contiient ol Aierica to say ilat S bliCtti's
Compendium is lilling a great want and tlhat it wil before long become in general use among the
Tlheological Students.

We ofer our best thanks to the Edilors for a complimentary copy of such a learned and much
needel work.

SA.rrTLFE de
]Nco 40

RUE BLEJRY

FORT COVINGTON. N. Y.

PEINTRES SUR VERRES
POUR LES

VITRAUX D'EGLISES
1 1 P.O..Box No.1.

Les Vitraux. Tableaux et PersonagKes uont garantis valoir eeux qui sont inportés


